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      Au sujet de l’auteur

Les débuts de la vie spirituelle de Timothy C.  
Mitchell remontent à la conversion d’un de ses oncles, 
qui a fait l’expérience d’Actes 2 : 38 à un autel pente-
côtiste. Edward Artigue a ensuite amené au Seigneur 
sa mère, deux de ses sœurs (Gertrude Mitchell, et  
Loretta Bernard, ancienne missionnaire en Corée), 
ainsi que son beau-frère. Depuis cet humble début, 
tous les enfants de ces trois familles pendant quatre 
générations ont reçu le Saint-Esprit et ont été baptisés 
au nom de Jésus. 

Timothy C. Mitchell est né et a été élevé à Bâton Rouge en Louisiane. Il a fréquenté 
First Pentecostal Church, où son père a servi en tant que surintendant de l’école du  
dimanche, pendant plus de 30 ans. Appelé au ministère à l’âge de huit ans, lorsqu’il 
a vu une vision de Jésus venant sur une nuée de gloire, il a consacré sa vie entière au 
service du Seigneur. Il a obtenu une licence en théologie au Texas Bible College. Il 
est devenu ministre ordonné de l’Église Pentecôtiste Unie en 1973. Pasteur émérite à 
deux vocations, il a fondé en 1981 le New Testament Christian Center et la compagnie 
Fiberglass Repair, à Montgomery en Alabama. Il est aussi investisseur et promoteur  
immobilier. Il a contribué pendant plusieurs années à la conception du curriculum 
pour adultes de l’école du dimanche de Word Aflame®. Grâce à son arrière-plan  
séculier et spirituel riche et varié, vous apprécierez certainement son interprétation 
unique des Écritures et son approche pratique de certains sujets. 

Pour de plus amples renseignements ou pour passer une commande,  
veuillez contacter : 

Know the Truth Ministry
10 300 US Hwy. 80 East Montgomery, Alabama, USA 36117

334-215-7215 ou 334-727-9912
Sites web : 

www.KnowTheTruthMinistry.org  
ou  

www.TheOriginalChurch.com
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Nota bene : 
Dans ce document, le masculin est utilisé pour alléger le texte, et  
comprend le féminin, au besoin.
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Dédicace

Cette étude biblique s’adresse à des personnes sincères, au cœur et à l’esprit ouverts, 
qui recherchent Dieu. Elle représente également un guide pour les amateurs fidèles de 
la vérité, qui marchent dans toute la lumière dont ils ont connaissance, et qui, cepen-
dant, ont l’impression qu’il leur manque quelque chose. À ces très chères personnes, 
nous proclamons avec assurance : « Et nous tenons pour d’autant plus certaine la parole 
prophétique, à laquelle vous faites bien de prêter attention, comme à une lampe qui brille dans 
un lieu obscur, jusqu’à ce que le jour vienne à paraître et que l’ étoile du matin se lève dans vos 
cœurs » (2 Pierre 1 : 19). 

Ceux qui ont faim et soif de justice seront rassasiés. Dieu a vu votre sincérité et 
votre désir. Il est maintenant prêt à vous révéler toute sa volonté : « de sorte qu’il ne 
vous manque aucun don, dans l’attente où vous êtes de la manifestation de notre Seigneur Jésus 
Christ. » (1 Corinthiens 1 : 7) 

Étudions ensemble les personnages suivants : 
1. Nicodème — un chef religieux qui s’est rendu compte qu’un autre ministre avait 

plus de puissance spirituelle dans son ministère que lui, et il est parti à la re-
cherche de celle-ci. Il était assez humble pour poser des questions ( Jean 3 : 1-8). 

2. La femme samaritaine — quelqu’un qui vivait dans le péché parce que sa 
religion, qui se concentrait sur l’endroit de l’adoration plutôt que sur la  
Personne digne d’adoration, était incapable de l’aider à surmonter son problème 
(Jean 4 : 7-26). 

3. Corneille – un homme « chrétien » juste, pieux et dévoué à sa famille dont la 
générosité et les prières ont attiré l’attention de Dieu. Parce qu’il vivait dans une 
région qui n’avait pas d’église prêchant l’entière vérité, Dieu a envoyé un ange 
pour le diriger vers un prédicateur qui lui annoncerait le plan complet du salut 
(Actes 10). 

4. Les disciples de Jean-Baptiste – des hommes qui adoraient Dieu dans toute 
la vérité qu’ils connaissaient, mais qui ignoraient tout de ce Dieu avait réelle-
ment réservé pour eux. « Après avoir entendu ce discours, » ils se sont dit : « que 
ferons-nous ? » et ont instantanément obéi (Voir Actes 2 : 37; 19 : 5).

5. Apollos – « Un Juif nommé Apollos, originaire d’Alexandrie, homme éloquent 
et versé dans les Écritures, vint à Éphèse. Il était instruit dans la voie du Seigneur, 
et, fervent d’esprit, il annonçait et enseignait avec exactitude ce qui concerne 
Jésus, bien qu’il ne connût que le baptême de Jean. Il se mit à parler librement 
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dans la synagogue. Aquilas et Priscille, l’ayant entendu, le prirent avec eux, et 
lui exposèrent plus exactement la voie de Dieu » (Actes 18 : 24-26).

Si nous suivons la Parole de Dieu, elle éclairera davantage notre sentier et nous  
guidera dans le droit chemin, à l’entière vérité et à une vie abondante ( Jean 14 : 6). 

Psaume 119 : 105 :   
« Ta parole est une lampe à mes pieds, Et une lumière sur mon sentier. »

Proverbes 4 : 18 :  
 

« Le sentier des justes est comme la lumière resplendissante, Dont l’ éclat va croissant jusqu’au 
milieu du jour. »

1 Pierre 2 : 9 :  
 

« Vous, au contraire, vous êtes une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple 
acquis, afin que vous annonciez les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres à son admi-
rable lumière ». 
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Introduction

• Ésaïe 28 : 9-12 : « À qui veut-on enseigner la sagesse ? À qui veut-on donner des leçons ? 
Est-ce à des enfants qui viennent d’être sevrés, qui viennent de quitter la mamelle ? Car c’est 
précepte sur précepte, précepte sur précepte, règle sur règle, règle sur règle, un peu ici, un peu là.  
Hé bien ! c’est par des hommes aux lèvres balbutiantes Et au langage barbare Que l’Éternel  
parlera à ce peuple. Il lui disait : Voici le repos, Laissez reposer celui qui est fatigué; Voici le lieu 
du repos ! Mais ils n’ont point voulu écouter. »

La méthode correcte pour comprendre et acquérir de la connaissance sur la Parole 
de Dieu est de comparer les versets bibliques relatifs à un sujet spécifique. La Bible nous 
dit : « Toute affaire se réglera sur la déclaration de deux ou de trois témoins. » (Voir Deutéro-
nome 17 : 6, Matthieu 18 : 16 et 2 Corinthiens 13 : 1.) Prendre deux, ou préférablement 
trois, passages concernant un sujet spécifique est la bonne façon d’établir une doctrine 
biblique. Par exemple, si une personne voulait connaître la façon d’être baptisé, elle irait 
chercher tous les versets concernant le baptême. Ensuite, elle comparerait et combinerait 
l’information pour entièrement comprendre le sujet et développer sa croyance. 

Il ne faut pas établir de doctrine en se basant sur un seul verset des Écritures. L’inter-
prétation « particulière » d’un seul témoin peut très facilement mener à l’erreur et à une 
fausse interprétation (2 Pierre 1 : 20). Un bon exemple d’erreur doctrinale est la croyance 
dans le « baptême pour les morts » qui se base sur l’unique référence biblique qui se trouve 
dans 1 Corinthiens 15 : 29. En interprétant ce verset littéralement, certains en ont conclu 
de façon erronée que si quelqu’un connaît le nom des membres de sa parenté, il peut 
se faire baptiser à leur place, et ainsi leur donner l’opportunité d’être sauvés. Baser une 
croyance sur un seul verset est aussi instable qu’un tabouret avec un seul pied. Pourtant, si 
l’on y ajoute deux ou trois autres versets, cela rend la doctrine solide et sure.

Si vous désirez vraiment comprendre une doctrine ou un sujet particulier, vous devez 
étudier règle sur règle, précepte sur précepte, verset par verset, en trouvant un peu ici, 
un peu là. Vous commencez vos recherches sur un sujet dans l’Ancien Testament et vous 
les poursuivez dans le Nouveau Testament. Après avoir étudié en profondeur chaque 
passage relatif au sujet en particulier, vous connaîtrez alors « tout le conseil de Dieu » 
(Actes 20 : 27). Par exemple, le premier jour de la Création, Dieu dit : « Que la lumière 
soit ! », et [il] « appela la lumière jour, et il appela les ténèbres nuit. » (Genèse 1 : 3-5). 
Pourtant, ce n’est qu’au quatrième jour de la Création, qu’il a créé le soleil, la lune et les 
étoiles. Alors jusqu’à leur création, qu’est-ce qui illuminait le monde ? Pour répondre à 
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cette question, il faut laisser les Écritures parler d’elles-mêmes, règle sur règle, un peu ici, 
un peu là. L’Évangile de Jean, tout comme la Genèse, débute par la Création, et nous 
révèle qu’au commencement Dieu était la source de toute vie, et que « la vie était la lumière 
des hommes » ( Jean 1 : 1-10). 1 Jean 1 : 5 dit : « Dieu est lumière, et qu’ il n’y a point en lui de 
ténèbres. » Ensuite, dans le dernier livre de la Bible, nous trouvons l’image ultime : « La 
ville n’a besoin ni du soleil ni de la lune pour l’ éclairer; car la gloire de Dieu l’ éclaire, et l’agneau 
est son flambeau. » (Apocalypse 21 : 23). Ces trois passages (témoins) nous enseignent que 
Dieu était la source de cette lumière.

 
Étudier la Bible c’est comme construire un mur de briques. On ne peut pas regar-

der une seule brique et en conclure que tout le mur sera d’une certaine couleur, taille 
ou forme. Pour obtenir l’effet final, il faut regarder toutes les briques mises ensemble 
— brique sur brique, rangée après rangée, chacune à la fois distincte et différente des 
autres; cependant liées, elles forment un tout. 

La Voie de Dieu, plus exactement utilise cette méthode correcte de l’étude biblique. 
Verset par verset, nous découvrirons ce que dit la Bible concernant des sujets fondamen-
taux. Nous utiliserons chaque passage des Écritures comme une pièce de puzzle. Quand 
nous les aurons combinés, nous verrons une image claire de toute la volonté parfaite de 
Dieu.
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Leçon 1 — L’importance de la Parole de Dieu

I. La Parole de Dieu, la source et  
l’autorité ultime de la vérité

A. La Parole de Dieu est la vérité

 l Jean 17 : 17 : « Sanctifie-les par ta vérité : ta parole est la vérité. »

 l Jean 4 : 24 : « Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui l’adorent l’adorent en esprit 
et en vérité. »

La véritable adoration implique un engagement à la fois émotionnel, physique 
et mental. Notre adoration doit être équilibrée, tout comme les ailes d’un avion, 
pour pouvoir garder le cap sur le chemin droit et resserré. Si on met trop d’em-
phase sur le « spirituel », on risque de donner lieu à l’émotivité et l’irrationalité. 
Si, par contre, on met trop d’emphase sur « la lettre de la loi », il en découle un 
formalisme sans vie. (Voir 1 Corinthiens 14 : 31-33; 2 Corinthiens 3 : 6.)

 l Jean 1 : 1, 14 : « Au commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, 
et la Parole était Dieu... Et la parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous… »

On ne peut pas séparer une personne de sa parole. Elles sont une seule et 
même chose. Il en est de même avec Dieu. Dans l’Ancien Testament, Dieu  
communiquait avec son peuple principalement par Sa Parole écrite ou orale. 
Dans le Nouveau Testament, Dieu a choisi de se manifester aux hommes de 
façon nouvelle. Il s’est revêtu de chair et nous a révélé son nouveau nom, Jésus. 
Dieu est devenu la Parole vivante et a habité parmi nous.

B. La Parole est notre juge
 

 l Apocalypse 20 : 11-12 : « Puis je vis un 
grand trône blanc, et celui qui était assis  
dessus. La terre et le ciel s’enfuirent devant 
sa face, et il ne fut plus trouvé de place pour 
eux. Et je vis les morts, les grands et les  
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petits, qui se tenaient devant le trône. Des livres furent ouverts. Et un autre livre fut 
ouvert, celui qui est le livre de vie. Et les morts furent jugés selon leurs œuvres, d’après ce 
qui était écrit dans ces livres. »     

Le jour du jugement, il y aura une épreuve à livre ouvert. C’est à ce moment-là 
que « l’épreuve écrite » de notre vie sera comparée aux réponses trouvées dans 
le livre de Dieu, la Bible. Par exemple, Son Livre dit de ne pas mentir. Dieu 
comparera le livre de notre vie au sien pour voir si, en effet, nous avons menti 
ou non. Il est très important de savoir ce que dit la Bible. C’est par elle que nous 
serons jugés et non selon nos croyances personnelles ou celles d’une dénomi-
nation.

C. On ne peut ni changer ni modifier la Parole

 l 2 Pierre 1 : 20-21 : « sachant tout d’abord vous-mêmes qu’aucune prophétie de  
l’Écriture ne peut être un objet d’ interprétation particulière, car ce n’est pas par une 
volonté d’homme qu’une prophétie a jamais été apportée, mais c’est poussés par le Saint 
Esprit que des hommes ont parlé de la part de Dieu. »

Il est inutile de dire qu’il est acceptable que deux personnes aient une opinion 
différente sur un même verset de l’Écriture. La Bible exprime clairement ce 
qu’elle veut dire, et il n’y a qu’une seule interprétation. Par exemple, en mathé-
matiques, un plus un égale deux, peu importe qui lit le manuel.

 l Apocalypse 22 : 18-19 : « Je le déclare à quiconque entend les paroles de la prophétie de 
ce livre : Si quelqu’un y ajoute quelque chose, Dieu le frappera des fléaux décrits dans ce 
livre; et si quelqu’un retranche quelque chose des paroles du livre de cette prophétie, Dieu 
retranchera sa part de l’arbre de la vie et de la ville sainte, décrits dans ce livre. »

Ni hommes ni religions ne devraient ajouter ou retrancher quelque chose de 
la Parole de Dieu. On trouve ce même avertissement dans Deutéronome 4 : 2, 
lorsque l’Éternel donne les Dix Commandements à son peuple. À titre d’illus-
tration, si la Bible disait qu’il faut porter un pyjama rouge pour entrer au ciel, 
alors il faudrait que le pyjama soit rouge et non pas rose, mauve ou une autre 
couleur. Même si le ton est proche ou si nous préférons le bleu, il faut se confor-
mer exactement à la Parole, ni plus ni moins. 
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D. Comment savoir où trouver l’information  
dans la Bible ?

 l 2 Timothée 2 : 15 : « Efforce-toi de te présenter devant Dieu comme un homme éprouvé, 
un ouvrier qui n’a point à rougir, qui dispense droitement la parole de la vérité. »

La Bible est une bibliothèque de 66 livres. Nous devons pouvoir trouver l’in-
formation que nous cherchons. Voici un simple guide du Nouveau Testament.

Le plan des livres du Nouveau Testament

1. Les quatre Évangiles : Matthieu, Marc, Luc, et Jean sont des livres biogra-
phiques. Vous pourrez y lire sur la vie de Jésus à partir de quatre points de vue 
différents (comme les 4 directions d’une boussole : nord, sud, ouest et est). 
Voici quelques observations intéressantes : 

a. Il y a quatre créatures qui sont autour de la présence de Dieu. Une a la face 
d’un lion, une la face d’un bœuf, une autre d’un homme et une autre d’un 
aigle (Ézéchiel 1 : 10; Apocalypse 4 : 7).

b. Les tribus d’Israël étaient subdivisées en quatre camps vis-à-vis et tout 
autour (au nord, sud, ouest et est) du Tabernacle qui était au centre 
(Nombres 2 : 2-31; 10 : 14-27).1 À l’orient campait la tribu de Juda, avec à 
ses côtés les tribus d’Issacar et de Zabulon. Leur bannière portait un lion. 
À l’occident se tenait le camp dirigé par la tribu d’Éphraïm, qui incluait 

1 Twentier, Jerry et Marcella Willhoite, Search For Truth #2 Home Bible Study (Hazelwood, MO : 
Word Aflame Press, 1995).
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Manassé et Benjamin. Leur bannière portait l’image du bœuf. Au sud se 
trouvait le troisième camp, mené par Ruben et qui comprenait les tribus de 
Siméon et Gad. Leur bannière portait la figure d’un homme. Au nord était 
le quatrième camp dirigé par Dan, qui comprenait les tribus d’Aser et de 
Nephtali; leur enseigne portait un grand aigle. 

c. Les quatre Évangiles sont symbolisés par les 
mêmes quatre figures2 :

 Ø Le lion représente l’Évangile de Matthieu, 
qui a présenté Jésus aux Juifs comme le 
lion de la tribu de Juda, avec force et auto-
rité royale. 

 Ø Le bœuf correspond à l’Évangile de Marc, 
qui a dépeint aux Romains le service et la 
puissance de Jésus. 

 Ø La figure de l’homme est le symbole de l’Évangile de Luc, le seul auteur 
gentil (non juif ), qui détaille pour ses compatriotes grecs l’humanité de 
Jésus, sa sagesse et son caractère.

 Ø L’aigle est le symbole de l’Évangile de Jean, qui dépeint la déité de Jésus, 
comme le Dieu tout-puissant manifesté en chair. L’aigle, qui représente 
le camp situé au nord, dirige notre regard vers l’habitation de Dieu.

2. Les Actes : Ce livre relate les actions des apôtres après la mort et la résurrection 
de Christ. C’est le seul livre du Nouveau Testament qui comprend la prédica-
tion exacte des apôtres expliquant aux pécheurs la voie du salut. On y trouve 
des histoires de diverses personnes gens qui ont été sauvés, et les débuts de plu-
sieurs églises du Nouveau Testament. 

3. Les Épîtres : En commençant par l’épître aux Romains jusqu’à celle de Jude, on 
retrouve une série de lettres adressées à diverses églises et personnes contenant 
des instructions sur la façon de préserver son salut. Il est intéressant de constater 
qu’il n’y a qu’un seul livre qui nous dit comment être sauvés (Actes) et 21 autres 
qui nous instruisent sur la façon de rester sauvés ! 

2 Herbert Lockyer Sr, éd., GOSPELS : Nelson’s Illustrated Bible Dictionary, (Nashville : Thomas 
Nelson Publishers, 1986), 439.
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4. L’Apocalypse : C’est un livre prophétique qui nous révèle qui est véritablement 
Jésus, et ce qui va se passer à l’avenir. 

Questions : 

1. Si vous voulez en savoir plus sur la vie de Jésus, dans quelle partie de la Bible 
allez-vous regarder : les Épîtres ou les Évangiles ? 

 La réponse est l’un des quatre évangiles. 

2. Si vous voulez savoir comment être sauvé, quel livre allez-vous ouvrir ? L’Apo-
calypse ou le livre des Actes ? La réponse est le livre des Actes. 

3. Si vous voulez savoir comment rester sauvé, où allez-vous trouver des instruc-
tions ? Dans les Épîtres. Si nous comprenons à qui, et les raisons pour lesquelles, 
ses portions des Écritures ont été écrites, nous ne ferons pas d’application erro-
née. Par exemple, certains ont utilisé des versets de l’épître aux Romains pour 
former leur plan du salut. Ce n’est pas une application correcte. Cette épître a 
été adressée à des gens qui étaient déjà sauvés. C’est dans le livre des Actes que 
nous trouvons l’unique plan du salut.

II. Appliquer la Parole de Dieu à notre vie

Voici quelques questions qui vont nous mener à la réflexion. 

1. Certains disent : « Ce que l’on croit n’est pas vraiment important pourvu que 
l’on soit sincère. » Cet énoncé est-il correct ? Oui ou non ? Non. Par exemple, si 
un automobiliste ignore le panneau qui lui indique de céder la priorité, et cause 
un accident, il sera « sincèrement » en tort de ne pas avoir vu l’autre voiture venir.

2. Est-ce important ce que vous croyez être le plan du salut ? Oui. Ce que nous 
croyons peut ne pas être conforme à la Parole de Dieu. 

3. Y a-t-il de faux prophètes de nos jours ? Oui ! Comment pouvons-nous les  
identifier ? La Parole de Dieu nous les décrit.
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A. Dans les derniers temps, il sera difficile de discerner la 
vérité au milieu de tant de déception religieuse
 l 2 Timothée 4 : 2-4 : « prêche la parole, insiste en toute occasion, favorable ou non, 

reprends, censure, exhorte, avec toute douceur et en instruisant. Car il viendra un temps 
où les hommes ne supporteront pas la saine doctrine; mais, ayant la démangeaison  
d’entendre des choses agréables, ils se donneront une foule de docteurs selon leurs propres 
désires, détourneront l’oreille de la vérité, et se tourneront vers les fables. »

Paul instruisait ce jeune pasteur en formation de prêcher la Parole, et ne pas 
remplacer la vérité par des idées sociales ou confessionnelles. Paul a prophétisé 
qu’il viendrait un temps (et ce temps est venu) où les gens ne voudraient pas 
entendre de doctrine saine et fondée sur Dieu, et qu’ils se détourneraient de 
la vérité pour suivre des idées charnelles et conçues par les hommes telles que 
l’humanisme, l’évolution et la morale de situation. De nos jours, beaucoup de 
personnes ne s’intéressent qu’à des prédications positives qui leur donnent un 
sens de bien-être. Ils ne veulent pas qu’on leur dise qu’ils ont tort et ne désirent 
pas se sentir coupables de leurs péchés. Ils veulent qu’on les gratte derrière les 
oreilles, comme on le fait à un chien. 

 l 2 Timothée 3 : 1-7 : « Sache que, dans les derniers jours, il y aura des temps difficiles. »

Les derniers jours seront des moments très dangereux sur 
le plan spirituel. Paul a prophétisé au sujet de deux domaines 
dangereux auxquels nous devrions faire attention : 

1. Dans les derniers jours, il y aura une décadence géné-
rale de moralité chez la plupart des gens. 

 l Versets 2-4 : « Car les hommes seront égoïstes, amis de 
l’argent, fanfarons, hautains, blasphémateurs, rebelles 
à leurs parents, ingrats, irréligieux, insensibles, déloyaux, calomniateurs, intempé-
rants, cruels, ennemis des gens de bien, traîtres, emportés, enflés d’orgueil, aimant le 
plaisir plus que Dieu ».

2. Il y aura une décadence spirituelle et doctrinale au sein même de la chrétienté.
 l Versets 5-7 : « ayant l’apparence de la piété, mais reniant ce qui en fait la force. 

Éloigne-toi de ces hommes-là. Il en est parmi eux qui s’ introduisent dans les  
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maisons, et qui captivent des femmes d’un esprit faible et borné, chargées de péchés, 
agitées par des passions de toute espèce, apprenant toujours et ne pouvant jamais 
arriver à la connaissance de la vérité. »

Il sera difficile de discerner la vérité au milieu de tant de croyances  
religieuses trompeuses. Aux États-Unis seulement, il y a littéralement des 
centaines de persuasions chrétiennes parmi lesquelles choisir. Quelqu’un 
a dit : « Toutes les églises mènent au ciel. On prend juste des routes  
différentes. » Cette logique est incorrecte. Toutes les routes mènent-elles 
à la ville de New York ? 

 Ø Remarquez les 3 domaines de décadence 
au sein de ces églises modernes : 
a. Il y a beaucoup de formalités, mais au-

cune puissance spirituelle. D’où vient 
la puissance spirituelle ? Actes 1 : 8 
dit que nous obtenons cette puissance 
quand nous recevons le Saint-Esprit. 
Maintes églises actuelles n’insistent pas sur l’importance d’être rem-
pli de l’Esprit ou elles enseignent que ce n’est pas pour les chrétiens 
de nos jours. La Bible nous dit de nous tenir à l’écart de ces églises 
spirituellement mortes. 

b. Il y a des problèmes d’immoralité au sein de ces églises. Des prédica-
teurs qui se retrouvent dans des situations immorales, l’affluence de 
divorces parmi les couples « chrétiens », et l’ordination au ministère 
d’homosexuels et de lesbiennes dans certaines dénominations ont 
prouvé que la prophétie était correcte. 

c. Dans ces églises, une personne apprendra les valeurs de sa reli-
gion, mais ne découvrira jamais le véritable plan du salut. On 
leur enseigne à s’impliquer dans de bonnes œuvres qui apaiseront 
leur conscience, et à participer à des causes sociales terrestres qui 
prennent soin des besoins de la chair temporelle, mais pas de l’âme 
éternelle. Par conséquent, ils n’apprennent jamais les doctrines prin-
cipales du véritable salut éternel. Tout comme les enfants d’Israël, 
ces personnes religieuses tournent continuellement en rond. Toute 
leur vie, elles pensent être sauvées, mais ne profitent jamais de toutes 
les promesses de Dieu. 
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B. Comment pouvons-nous discerner la vérité de l’erreur ? 

Examinons le 7e chapitre de Mat-
thieu, lorsque Jésus a décrit la différence 
entre le bon et le mauvais chemin.

 l Versets 13-14 : « Entrez par la porte 
étroite. Car large est la porte, spacieux 
est le chemin qui mènent à la perdition, 
et il y en a beaucoup qui entrent par là. Mais étroite est la porte, resserré le chemin qui 
mène à la vie, et il y en a peu qui les trouvent. »

4. Remarquez les mots « étroite » et « resserré » qui veulent dire « qui a peu ou 
trop peu de largeur », tout comme le Détroit de Gibraltar, ce bras de mer 
resserré qui permet le passage maritime entre l’océan Atlantique et l’ouest 
de la Méditerranée. Le chemin vers la vie éternelle est très étroit et limité par 
certaines règles restrictives, qui requièrent un dévouement total. Le chemin 
vers l’enfer est large, parce que la majorité des personnes prendront la route 
vers la liberté de faire ce qui leur semble bon. 

5. Le verset dit aussi qu’il y en a peu qui prendront le temps nécessaire pour 
trouver le bon chemin. Combien de personnes ont vraiment cherché à 
trouver une église qui prêche la vérité ? Ceux qui seront sauvés sont ceux 
qui ne sont pas satisfaits avec quelques bribes de vérité qui se trouvent en  
surface, mais ils ont creusé profondément et ont trouvé le filon principal. 
La Bible dit que nos jours seront comme ceux de Noé. Parmi les millions de 
personnes qui vivaient à l’époque de Noé, seulement huit ont été sauvées ! 
(Voir 1 Pierre 3 : 20.) 

 l Versets 15-16 : « Gardez-vous des faux prophètes. Ils viennent à vous en vêtement de 
brebis, mais au dedans ce sont des loups ravisseurs. Vous les reconnaîtrez à leurs fruits. » 

Ces prédicateurs sont des mercenaires. Ils ont une belle apparence, mais en 
réalité ce qu’ils ont a été obtenu en « écorchant les brebis. » L’argent est leur ob-
jectif. Avec le temps, leurs véritables intentions et leurs mœurs seront révélées. 
Si vous voulez soutenir un ministère, contribuez financièrement aux besoins 
d’une église locale que vous fréquentez. C’est sur les gens de cette église sur qui 
vous pourrez compter quand vous serez dans le besoin.
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[Les versets bibliques suivants sont parmi les plus choquants !]

 l Verset 21 : « Ceux qui me disent : Seigneur, Seigneur ! n’entreront pas tous dans le 
royaume des cieux, mais celui-là seul qui fait la volonté de mon Père qui est dans les 
cieux. » 

Ceux qui disent au Seigneur « Je suis un chrétien » n’entreront pas tous au 
ciel ! Qui donc entrera ? « Celui-là seul qui fait la volonté de mon Père. » Seuls 
ceux qui suivent à la lettre ce que la Bible enseigne y entreront. Si nous aimons  
vraiment Jésus, nous ferons tout ce qu’il nous demande avec enthousiasme. 
Voici quelques versets qui renforcent cette vérité.

1. Jacques 1 : 22 : « Mettez en pratique la parole, et ne vous bornez pas à l’ écouter, en 
vous trompant vous-mêmes par de faux raisonnements. »
Nous sommes sauvés en obéissant à la Parole et en faisant exactement ce 
qui y est écrit. 

2. 1 Jean 5 : 3 : « Car l’amour de Dieu consiste à garder ses commandements. Et ses 
commandements ne sont pas pénibles, »
Si nous aimons le Seigneur, nous nous ferons un plaisir de faire les choses 
qui lui plaisent. Nous ne nous plaindrons pas de ses règles et ses exigences. 
Nous nous soumettrons à sa volonté. 

3. Luc 6 : 46 : « Pourquoi m’appelez-vous Seigneur, Seigneur ! et ne faites-vous pas ce 
que je dis ? »

 l Verset 22 : « Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n’avons-nous  
pas prophétisé par ton nom ? n’avons-nous pas chassé des démons par ton nom ? et 
n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles par ton nom ? »

Beaucoup de soi-disant « chrétiens » seront sur-
pris au jour du Jugement de découvrir qu’ils sont 
rejetés ou perdus. Bien qu’ils aient accompli des 
« œuvres » puissantes au nom du Christ, ils n’ont 
pas complètement obéi à sa Parole. Au lieu de faire 
sa volonté, ils sont occupés à faire leur volonté. Ce 
sont des gens qui ont : 

1. « Prophétisé par [son] nom » – prêcher, prédire l’avenir et parler en langues. 
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2. « Chassé des démons par [son] nom » – utiliser l’autorité du nom de Jé-
sus pour chasser de mauvais esprits qui habitent certaines personnes.  
(Voir Actes 19 : 13-17.) 

3. « Fait beaucoup de miracles par [son] nom » – construire de grandes et belles 
églises; fonder de célèbres ministères radiotélévisés; avoir un ministère de 
guérison et faire des miracles; être impliqué dans un grand champ mission-
naire. N’est-ce pas étonnant le nombre de prédicateurs dont le ministère 
porte leur nom ? C’est Jésus qui doit être élevé et non l’homme charnel. 

Remarquez que toutes ses choses sont faites « en son nom ». Vous vous 
demandez peut-être pourquoi Jésus laisse ceci arriver chez ces personnes s’il 
n’approuve pas leur doctrine ou leur mode de vie. La réponse est simple.  
Jésus honore les prières qui lui sont adressées et récompense la foi en lui. Par 
exemple, imaginez qu’une certaine femme atteinte d’une maladie se rend à une 
campagne de guérison. Même si le prédicateur est un imposteur, Dieu peut 
quand même honorer la foi de la femme et la guérir. (Voir Marc 9 : 38-39.) 

Même les gens possédés par des esprits impurs peuvent dire la vérité et être 
utilisés de Dieu. Cela ne veut pas dire qu’ils sont légitimes et que leur cause est 
juste. (Lire 1 Samuel 28 : 7-19; Actes 16 : 16-18.) Notre capacité à distinguer la 
vérité de l’erreur doit être fermement ancrée dans la connaissance de la Parole 
de Dieu. Dans les derniers jours, le faux prophète fera descendre le feu du 
ciel et séduira les habitants de la terre pour qu’ils adorent l’antéchrist, et qu’ils  
reçoivent la marque redoutée de la bête. Les Écritures disent qu’en ce temps-là, 
même les esprits de démons feront des prodiges (Apocalypse 16 : 1314). S’il 
était possible, même les élus pourraient être déçus par cet étalage de puissance 
« religieuse » (Apocalypse 13 : 11-18; Matthieu 24 : 24).

 l Verset 23 : « Alors je leur dirai ouvertement : Je 
ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, 
vous qui commettez l’ iniquité. » 

Quel choc ce sera quand, au jour du juge-
ment, certaines personnes religieuses se 
tiendront devant Jésus et l’entendront dire 
qu’il ne les connaît même pas, et il les enver-
ra en enfer. Ce seront des gens qui avaient 
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une relation désinvolte avec Christ, et qui le servaient soit par sens du devoir, 
soit pour en retirer un certain avantage personnel. Ils n’étaient pas totalement  
dévoués. Ils ne le cherchaient pas de tout leur cœur, de toute leur pensée et de 
toute leur force. 

Cela est particulier de voir que le même mot « connaître » est utilisé dans  
l’Ancien Testament pour décrire la relation intime d’un homme et d’une 
femme ayant pour résultat la conception d’un enfant. (Voir Genèse 4 : 1, 17, 25.) 
Lorsque nous avons connaissance du plan originel du salut du Nouveau Testa-
ment et lui obéissons, Jésus vient habiter en nous et nous remplit de son Esprit. 
C’est seulement à ce moment-là, que nous pouvons dire que nous sommes un 
avec lui, et qu’il nous connaît. C’est la différence entre être un ami de l’époux 
et être uni à Jésus en tant que membre de son épouse, l’Église. 

C. L’unique et véritable Église est fondée sur les paroles de 
Jésus et des apôtres

 l Matthieu 16 : 13-18 : 
« Jésus, étant arrivé dans 
le territoire de Césarée de 
Philippe, demanda à ses 
disciples : Qui dit-on 
que je suis, moi, le Fils 
de l’homme ? Ils répon-
dirent : Les uns disent 
que tu es Jean Bap-
tiste; les autres, Élie; les 
autres, Jérémie, ou l’un 
des prophètes. Et vous, leur dit-il, qui dites-vous que je suis ? Simon Pierre répondit : Tu 
es le Christ, le Fils du Dieu vivant. Jésus, reprenant la parole, lui dit : Tu es heureux, 
Simon, fils de Jonas; car ce ne sont pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais c’est 
mon Père qui est dans les cieux. Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur cette pierre je 
bâtirai mon Église, et que les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle. »
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Sur quel fondement l’Église est-elle bâtie ?

1. Plusieurs mouvements religieux prétendent qu’un certain homme est 
leur fondateur. La véritable Église a pour fondateur Jésus, qui est le ro-
cher (Esaïe 32 : 1-4; Éphésiens 2 : 20; 1 Pierre 1 : 4-8). La discussion entre 
Jésus et ses disciples tournait autour de leur perception de qui il était. 
Pierre a déclaré avec vigueur que Jésus était l’Esprit du Dieu de l’Ancien 
Testament qui s’était revêtu de chair. Jésus lui a dit que cette révélation 
lui était venue des cieux. Chaque personne devrait s’efforcer d’avoir une 
révélation personnelle de Dieu, pour comprendre qui est véritablement 
Jésus ! Il ne fait pas seulement partie de la divinité, mais il est Dieu en 
personne – sous forme humaine. « Car en lui habite corporellement toute la 
plénitude de la divinité. » (Colossiens 2 : 9). Cette vérité est le fondement 
sur lequel l’Église est bâtie.

2. Il est intéressant de noter que le mot église est mentionné pour la pre-
mière fois dans ce passage de Matthieu, et qu’il est précédé par le mot 
mon, ce qui indique que l’Église appartient à Jésus. Beaucoup d’églises 
de nos jours sont bâties sur les principes d’une certaine organisation 
ou personne, sur certaines activités ou certaines doctrines d’origine  
humaine. Psaume 127 : 1 dit : « Si l’Éternel ne bâtit la maison, Ceux qui la 
bâtissent travaillent en vain ». Si nous bâtissons sur le fondement de Jésus, 
les portes du séjour des morts ne prévaudront pas. 

 l Verset 19 : « Je te donnerai les clefs du royaume des cieux : ce que tu lieras sur la terre sera 
lié dans les cieux, et ce que tu délieras sur la terre sera délié dans les cieux. » 

Parce que Pierre avait compris la divinité de Jésus, il a été singularisé et Jésus 
lui a dit qu’il aurait les clés qui ouvriraient les portes de l’Église du Nouveau 
Testament. Jésus a choisi Pierre pour nous donner le plan du sa-
lut. Quelqu’un a posé la question : « Pourquoi a-t-il parlé de clés 
au pluriel ? » Eh bien, il n’y a pas qu’une seule chose à 
faire pour être sauvé. En fait, il y a trois clés ou étapes 
pour arriver au salut. Nous en discuterons plus en 
détail plus loin dans l’étude. 
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 l Galates 1 : 6-9 : « Je m’étonne que vous vous détourniez si promptement de celui qui 
vous a appelés par la grâce de Christ, pour passer à un autre Évangile. Non pas qu’il 
y ait un autre Évangile, mais il y a des gens qui vous troublent, et qui veulent renverser 
l’Évangile de Christ. Mais, quand nous-mêmes, quand un ange du ciel annoncerait un 
autre Évangile que celui que nous vous avons prêché, qu’il soit anathème ! Nous l’avons 
dit précédemment, et je le répète à cette heure : si quelqu’un vous annonce un autre Évan-
gile que celui que vous avez reçu, qu’il soit anathème ! »

Paul a annoncé qu’il y aurait certains qui essaieraient de pervertir (changer, 
corrompre) le plan originel du salut. Même si un ange vous apparaît et vous  
annonce une autre façon d’être sauvé, qu’il soit anathème ! Nous en trou-
vons un exemple dans la religion des mormons. Ils croient qu’un ange nommé  
Moroni est apparu à Joseph Smith et lui a dit qu’il trouverait une série  
d’assiettes en or, qui prétendument contenaient un évangile exclusivement pour 
les États-Unis. C’est ainsi que les sectes se forment – lorsque les gens suivent des 
enseignements d’hommes au lieu de suivre Dieu et Sa Parole.

 l Éphésiens 4 : 4-5 : « Il y a un seul corps et un seul Esprit, comme aussi vous avez été 
appelés à une seule espérance par votre vocation; il y a un seul Seigneur, une seule foi, un 
seul baptême. »

Il existe, de nos jours, plu-
sieurs confessions qui offrent 
des compromis de la véri-
té. (Une confession est une 
croyance religieuse qui adopte 
une partie ou une fraction de la 
vérité.) Certaines confessions associent un strict minimum de vérité avec une 
abondance de principes humains. D’autres prêchent en grande partie la vérité, 
mais ignorent peut-être une doctrine fondamentale. Tout comme la réponse 
d’un problème mathématique peut être erronée parce que l’on a oublié ou mal 
fait une étape, notre salut peut être nul parce que l’on n’a pas correctement 
complété toutes les étapes décrites dans la Parole. (Voir Jacques 2 : 10.) Il n’est 
pas suffisant d’avoir raison à 99 pour cent, il faut qu’on le soit à 100 pour cent. 
Merci Seigneur, pour des églises qui prêchent encore tout l’évangile !
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 l Jude 1 : 3 : « Bien aimés, comme je désirais vivement vous écrire au sujet de notre salut 
commun, je me suis senti obligé de le faire afin de vous exhorter à combattre pour la foi 
qui a été transmise aux saints une fois pour toutes. » 

Au commencement, il n’y avait qu’une seule Église avec un seul plan de 
salut. Les gens ne devaient pas choisir leur « marque » d’église préférée. Il est 
important que nous retournions à la source et lisions, dans la Bible, au sujet de 
l’Église primitive fondée dans le livre des Actes. Ensuite, il nous faut trouver 
l’église qui prêche et pratique ce même évangile encore aujourd’hui !

Quelqu’un pourrait se demander : « Comment est-ce possible que, ce qui 
est prêché de nos jours, ne soit pas la vérité ? » C’est un peu comme faire passer 
un message d’une personne à l’autre en commençant par la première rangée 
de l’église. D’ici à ce que le message circule et arrive à la dernière rangée, il ne 
contiendra probablement pas la même information qu’au début. Le plan du 
salut a été annoncé une fois, le jour de la Pentecôte. Deux mille ans plus tard, 
après que des personnes religieuses ont ajouté et soustrait à la Parole selon leurs 
croyances, on peut à peine reconnaître le message originel. Il faut que nous 
examinions les Écritures pour y découvrir la vérité ! 

D. Pourquoi y a-t-il des personnes perdues dans le monde ?

1. Au départ, nous sommes tous perdus parce que « tous ont péché. » De sur-
croît, Satan aveugle l’esprit d’un pécheur pour qu’il ne voie pas la vérité, et par 
conséquent, il reste dans le péché (2 Corinthiens 4 : 3-4). 

 l Romains 3 : 23 : « Car tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu. »

2. Satan trompe les gens ignorants en se transformant, et en utilisant des  
personnes « religieuses » qui semblent être des ministres de la vérité. Ceux 
qui ne connaissent pas la bonne voie sont dupés, et croient le mensonge du 
diable qui leur promet un chemin plus aisé. 

 l 2 Corinthiens 11 : 13-15 : « Ces hommes-là sont de faux apôtres, des ouvriers 
trompeurs, déguisés en apôtres de Christ. Et cela n’est pas étonnant, puisque Satan 
lui-même se déguise en ange de lumière. Il n’est donc pas étrange que ses ministres 
aussi se déguisent en ministres de justice. Leur fin sera selon leurs œuvres.
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Comment pouvons-nous reconnaître un faux prophète ? Nous pouvons 
comparer leur plan du salut avec celui que Pierre et les apôtres prêchaient 
dans le livre des Actes. 

3. Si nous n’obéissons pas complètement à sa Parole, Dieu enverra alors un 
mélange de vérité et d’erreur que nous accepterons, et nous serons trompés. 
Lorsque cela arrive, cette personne peut rester à jamais dans l’erreur, et être 
perdue pour l’éternité. Dieu les livre à leur « sens réprouvé. » Nous devons 
vraiment aimer la vérité si nous désirons être sauvés. Lorsque nous entendons la 
vérité, Dieu va mettre à l’épreuve notre obéissance. Si nous obéissons à la Parole 
de Dieu, nous attirons ses bénédictions sur notre vie. Sinon, nous récolterons 
la malédiction. 

 l 2 Thessaloniciens 2 : 10-12 : « et avec toutes les séductions de l’ iniquité pour ceux 
qui périssent parce qu’ils n’ont pas reçu l’amour de la vérité pour être sauvés. Aussi 
Dieu leur envoie une puissance d’égarement, pour qu’ils croient au mensonge, afin 
que tous ceux qui n’ont pas cru à la vérité, mais qui ont pris plaisir à l’ injustice, 
soient condamnés. » 

Par exemple, Dieu avait dit à 
Ève de ne pas manger le fruit d’un 
certain arbre du jardin. Il a mis  
à l’épreuve son obéissance en  
permettant au serpent d’essayer de 
la tromper. Satan voulait qu’Ève 
remette en question les instruc-
tions de Dieu. Elle a cru le petit 
mensonge mortel qui était mélan-
gé avec beaucoup de vérité. Si elle 
avait vraiment aimé la Parole de 
Dieu, elle n’aurait jamais accepté 
cette tromperie religieuse. Il se peut que vous ayez été délivré de nombreuses 
habitudes pécheresses, mais Dieu laissera un « arbre » dans le jardin de votre 
vie pour mettre à l’épreuve votre obéissance. (Voir Genèse 3 : 1-6.)
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Conclusion

De nombreux pasteurs et personnes sincères et moralement justes vivent pour 
Dieu, en marchant dans la lumière limitée qu’ils possèdent de l’évangile. Cependant, 
les bonnes œuvres seules ne peuvent nous sauver. De plus, nul ne peut baser son salut 
éternel sur l’enseignement d’une certaine croyance religieuse ou personnelle. Il est im-
pératif de scruter la Bible pour connaître tout ce qui est requis pour le salut, et ensuite 
agir en conséquence.

 
Il y a trois raisons possibles qui nous empêcheraient d’aller au ciel : 
1. On n’a jamais entendu ou connu le plan exact du salut. 
2. Un faux prophète a prêché l’erreur et nous avons été trompés. 
3. Nous avons entendu la vérité, mais nous n’aimons pas assez Dieu pour obéir à 

sa Parole. Nous croyons l’erreur et courrons tout droit à notre ruine. 

Il y a une seule façon d’être sauvé : 
Nous devons découvrir quel est le plan originel du salut tel que prêché par les 

apôtres dans le livre des Actes. Et ensuite, nous devons aimer la vérité et lui obéir ! 

Questions de révision pour la leçon 1

1. Quelle est la bonne façon d’étudier un sujet biblique ?
Réponse : Il faut regarder tous les passages bibliques qui font référence au sujet 

en question, et ensuite les mettre ensemble comme les morceaux d’un casse-tête 
pour voir l’entièreté du conseil de Dieu. Les possibilités d’erreur sont très élevées si 
on se base sur un seul verset pour former une doctrine, compte tenu de l’interpré-
tation personnelle de l’individu. (Voir Ésaïe 28 : 9-12 et Deutéronome 17 : 6.) 

2. Quel livre sera utilisé pour juger notre vie ?
Réponse : Au jour du Jugement, le livre de notre vie, tout comme un test, sera 

comparé au manuel, la Bible. Si nous avons négligé de faire quelque chose qui est re-
quis par la Bible, nous serons alors perdus. Si, par contre, nous nous sommes soumis à 
toutes ses exigences, nous entrerons dans le repos éternel. C’est pourquoi il est impor-
tant que nous lisions et connaissions le contenu de la Bible. Lorsque nous comprenons 
ses enseignements, nous ne serons pas trompés par les religions qui ont ajouté leurs 
propres règles ou soustrait certaines exigences de Dieu. (Voir Apocalypse 20 : 11-12.)
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3. Dans les derniers temps, pourquoi sera-t-il si difficile de trouver l’ église qui prêche toute 
la vérité ?
Réponse : Il a été prophétisé que dans les derniers temps, les hommes préfére-

ront écouter des prédicateurs qui prêcheront des sermons « positifs », qui flattent 
leur « amour-propre », des sermons qui ne servent qu’à améliorer l’homme charnel. 
Ces prédicateurs n’équilibreront pas leurs prédications avec des sermons « néga-
tifs » qui traitent des problèmes tels que nos péchés, et qui placent des bornes 
pour restreindre la chair. Et comme deux mille ans se sont écoulés depuis que 
l’Église primitive est fondée dans le livre des Actes, nous trouvons de nos jours des 
multitudes de fausses églises qui prêchent des doctrines humaines. Pour être sûr 
de trouver la bonne église, il faut lire le livre des Actes, et trouver une église qui 
enseigne, prêche, et met en pratique exactement tout ce qui y est écrit. (Voir 2 Ti-
mothée 4 : 2-4; 2 Timothée 3 : 1-7.)

4. Est-il possible de parler en langues, de chasser des démons, de faire des miracles, et toute-
fois d’être perdu ? 
Réponse : Oui. Il y a des personnes qui sont occupées à faire leur volonté et 

non celle de Dieu décrite dans sa Parole. En fin de compte, sous la couverture de la  
chrétienté, ils promeuvent leurs désirs égoïstes, comme l’établissement de leur 
propre royaume religieux, au lieu de faire la volonté de Dieu qui les forcerait à  
se soumettre à ses exigences. Ceci se produit lorsqu’une personne n’obéit pas  
complètement à tous les enseignements bibliques, mais se leurre en croyant qu’elle 
peut gagner accès au ciel par une obéissance partielle ou de bonnes œuvres. (Voir 
Matthieu 7 : 13-16, 21-23.) 

5. Combien de différentes dénominations chrétiennes Jésus a-t-il commencées ?
Réponse : Une seule. Jésus l’a appelée, « mon Église », parce qu’elle est fondée 

sur lui et sur la révélation qu’il était Dieu en chair. De fausses églises sont fondées 
sur des hommes et leur interprétation de la Bible, ou sur un autre évangile qu’ils ont 
écrit. (Voir Matthieu 16 : 13-19; Éphésiens 4 : 4-5; Galates 1 : 6-9.)

6. De nos jours, quelles sont les différentes raisons qui mènent les gens à la perdition ? 
Réponse : 
a. Ils n’ont jamais entendu ou connu le plan correct du salut.
b. Ils ont été trompés par un faux prophète. 
c. Lorsque la vérité leur a été montrée, ils ont choisi de ne pas y obéir. Si les 

gens n’aiment pas la vérité, et recherchent un chemin qui leur convient 
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mieux, Dieu permettra qu’ils soient victimes d’une déception religieuse et 
qu’ils soient perdus.

Notes
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Leçon 2 — Il faut croire pour recevoir

I. La nouvelle naissance est le résultat de notre foi

A. L’Écriture nous enseigne que la première étape vers le 
salut est la foi

 l Romains 10 : 8-13 : « Que dit-elle donc ? 
La parole est près de toi, dans ta bouche 
et dans ton cœur. Or, c’est la parole de la 
foi, que nous prêchons. Si tu confesses de 
ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu crois 
dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité des 
morts, tu seras sauvé. Car c’est en croyant 
du cœur qu’on parvient à la justice, et c’est 
en confessant de la bouche qu’on parvient 
au salut, selon ce que dit l’Écriture : Qui-
conque croit en lui ne sera point confus. Il 
n’y a aucune différence, en effet, entre le 
Juif et le Grec, puisqu’ils ont tous un même 
Seigneur, qui est riche pour tous ceux qui 
l’ invoquent. Car quiconque invoquera le 
nom du Seigneur sera sauvé. »

Ces versets contiennent une vérité importante. Partout où la Bible dit de 
croire dans le Seigneur Jésus, elle dit toujours « et tu seras sauvé ». Elle ne dit pas 
« tu es sauvé ». Dans l’Écriture, le mot « croire » est toujours suivi d’un verbe 
indiquant une action future. Pourquoi ? Simplement « croire » ne sauve pas une 
personne; la foi doit être suivie d’une action. Jacques dit dans son épître : « la 
foi sans les œuvres est inutile. » Il continue en disant : « Vous voyez que l’homme est 
justifié par les œuvres, et non par la foi seulement. ( Jacques 2 : 14-26). Par exemple, 
que feriez-vous si je vous disais que la maison est en feu ? Si vous répondez : 
« Je le crois », mais vous ne faites rien, vous allez mourir dans l’incendie !  
L’action accompagne et confirme toujours notre foi. Alors, simplement répéter 
une formule ou une déclaration de foi ne représente pas le salut. Croire dans le 
Seigneur Jésus-Christ ne vous fait pas un chrétien, tout comme croire que vous 
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êtes un docteur ne vous fait pas instantanément un cardiologue. Croire, c’est 
avoir la foi que vous deviendrez. La foi doit être suivie et confirmée par l’action. 
Si le fait de croire est suffisant pour être sauvé, tous les démons sont donc sau-
vés, parce qu’eux aussi « croient (en un seul Dieu) et ils tremblent » ( Jacques 2 : 19). 

 l Jean 8 : 31-32 : « Et il dit aux Juifs qui avaient cru en lui : Si vous demeurez dans 
ma parole, vous êtes vraiment mes disciples ; vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous 
affranchira. »

Ces versets indiquent que quelqu’un peut être croyant, mais ne pas connaître 
la vérité et être encore esclave ! La clé est de demeurer dans sa Parole. La foi est 
un point de départ; ce n’est pas la destination.

 l Luc 22 : 32 : « Mais j’ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille point; et toi, quand tu 
seras converti, affermis tes frères. » 

Pierre avait été avec le Seigneur pendant plusieurs années. Il avait vu de 
nombreux miracles puissants et avait entendu Jésus enseigner avec autorité et 
puissance. Il avait même marché sur les eaux. Cependant, Jésus lui a dit qu’il 
n’était pas encore converti. Il manquait encore quelque chose à son expérience 
spirituelle. Ceci s’est révélé être vrai dans la dernière partie du chapitre ci-des-
sus, par la façon dont Pierre a juré et blasphémé pendant qu’il niait de connaître 
Jésus. (Voir aussi Matthieu 26 : 72-74.) 

B. Jésus a enseigné que si quelqu’un est croyant,  
il doit chercher Dieu jusqu’à ce qu’il reçoive  
le don du Saint-Esprit

 l Jean 7 : 37-39 : « Le dernier jour, le grand jour de la fête, Jésus, se tenant debout, s’ écria : 
Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, et qu’il boive. Celui qui croit en moi, des fleuves 
d’eau vive couleront de son sein, comme dit l’Écriture. 
Il dit cela de l’Esprit que devaient recevoir ceux qui 
croiraient en lui; car l’Esprit n’était pas encore, parce 
que Jésus n’avait pas encore été glorifié. »

1. Jésus a dit que si nous croyons en lui comme 
la Bible nous enseigne, nous devrions rece-
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voir le Saint-Esprit. Si nous sommes des croyants nés de nouveau, alors nous 
devrions avoir reçu le Saint-Esprit ! Qu’est-ce que le Saint-Esprit ? D’abord, 
un esprit est la partie incorporelle de quelqu’un qui est décédé. Le Saint-Es-
prit est l’Esprit de Dieu qui habitait en Jésus, et qui allait pouvoir résider en 
nous après sa mort. Tout comme une personne peut être possédée par un 
démon, ceux qui font partie du peuple de Dieu sont remplis de son Esprit. 

2. Lorsqu’une personne reçoit le Saint-Esprit, elle est semblable à un puits  
artésien. Certains ont comparé la sensation à celle d’avoir des papillons 
dans le ventre. 

C. Jésus discute de la nouvelle naissance avec Nicodème

 l Jean 3 : 1-2 : « Mais il y eut un homme d’entre les pharisiens, nommé Nicodème, un 
chef des Juifs, qui vint, lui, auprès de Jésus, de nuit, et lui dit : Rabbi, nous savons que 
tu es un docteur venu de Dieu; car personne ne peut faire ces miracles que tu fais, si Dieu 
n’est avec lui. »

Nicodème, un chef religieux respecté et notable, est allé voir Jésus de nuit 
pour éviter de faire face à une opinion publique défavorable. Il était un pha-
risien, c’est-à-dire qu’il avait une très grande connaissance de sa religion, et 
qu’il la pratiquait avec un extrême dévouement. On pourrait le comparer à un 
pasteur diplômé important d’une grande église de votre ville, qui irait consulter 
un pauvre évangéliste itinérant peu instruit parce qu’il s’est rendu compte qu’il 
pourrait avoir plus d’onction et de puissance.

 l Verset 3 : « Jésus lui répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît de 
nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu. »

Quel choc cela a dû être pour Nicodème quand Jésus lui a annoncé fran-
chement qu’il devait naître de nouveau ! Mais Nicodème avait un esprit ouvert 
à l’apprentissage et ne s’est pas offensé.

 l Verset 4 : « Nicodème lui dit : Comment un homme peut-il naître quand il est vieux ? 
Peut-il rentrer dans le sein de sa mère et naître ? »

Nicodème pensait que Jésus faisait référence à la naissance naturelle. 
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 l Versets 5-7 : « Jésus répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît d’eau 
et d’Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair, 
et ce qui est né de l’Esprit est Esprit. Ne t’ étonne pas que je t’aie dit : Il faut que vous 
naissiez de nouveau.

1. Jésus a mis l’accent sur la nécessité de naître de nouveau, et l’a expliquée plus 
clairement. Il y a deux éléments dans la nouvelle naissance : l’eau et l’esprit. 
Il nous faut les deux pour entrer dans le royaume de Dieu. Jésus a utilisé 
cette discussion pour introduire le plan du salut en mentionnant deux 
points essentiels, le baptême d’eau et du Saint-Esprit. Il n’a pas mentionné 
la repentance, puisque Nicodème menait déjà une vie de repentance. 

2. La naissance spirituelle est semblable 
à celle qui est naturelle. Une naissance 
naturelle commence avec le sang, la dou-
leur, et le travail. Ensuite, la poche des 
eaux se rompt et le bébé commence sa des-
cente. Une fois que le bébé voit le jour, la 
première chose que tout le monde veut entendre 
est un cri fort et inintelligible, le signe que le bébé 
est vivant. De façon semblable, la naissance spiri-
tuelle commence quand nous luttons avec la douleur de nos péchés jusqu’au 
moment où Jésus vient et les couvre avec son sang. Les eaux sont rompues 
lorsque nous passons par le baptême d’eau. Et enfin, le souffle de son Esprit 
entre dans notre corps et nous recevons le Saint-Esprit avec le cri de la vie 
qui se manifeste quand nous commençons à parler en une langue inconnue. 

Remarquez ce fait unique : dans la Bible, le mot grec pneuma est utilisé 
pour exprimer à la fois les mots air et esprit. L’homme a commencé à vivre 
lorsque Dieu « souffla dans ses narines un souffle de vie et l’ homme devint un être 
vivant. » (Genèse 2 : 7.) Quand l’homme a péché, il a « perdu ce souffle » et 
il est « mort ». Jésus a symboliquement donné à l’humanité un second souffle 
lorsqu’il est apparu à ses disciples, le jour de sa résurrection, et a prophétisé 
leur nouvelle naissance spirituelle : « il souffla sur eux, et leur dit : Recevez le 
Saint-Esprit. » ( Jean 20 : 22). Cette prophétie a été accomplie le jour de la Pente-
côte, quand un bruit comme celui d’un vent impétueux remplit toute la maison 
où ils étaient assis, et Dieu souffla son Saint-Esprit vivifiant sur tous ceux qui 
étaient présents (Actes 2 : 2-4). 
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 l Verset 8 : « Le vent souffle où il veut, et tu en entends le bruit; mais tu ne sais d’où il 
vient, ni où il va. Il en est ainsi de tout homme qui est né de l’Esprit. » 

Jésus a comparé quelqu’un rempli du 
Saint-Esprit au vent et à ses effets lorsqu’il 
souffle. Par exemple, on ne voit pas le vent 
souffler sur les arbres, mais on peut voir les 
branches bouger et entendre les feuilles bruis-
ser. Parfois le vent est impétueux, parfois ce 
n’est qu’une brise. Parfois on ne le sent même 
pas, pourtant nous savons que le vent (l’air) 
est toujours présent. Il en est de même pour 
ceux qui sont remplis de l’Esprit. On ne peut pas voir l’Esprit, mais on en voit 
les effets sur le corps d’une personne dont les bras élevés sont secoués comme 
les branches d’un arbre, et leurs lèvres tremblent comme des feuilles. Quand 
l’Esprit les traverse, vous pouvez remarquer leurs lèvres balbutiantes et entendre 
le son lorsqu’ils parlent une langue inconnue. Nous devons faire attention de 
ne pas résister au vent de l’Esprit quand il passe, mais de nous y soumettre au-
tomatiquement et spontanément. L’apôtre Paul a dit : « N’éteignez pas l’Esprit. » 
et « Ne méprisez pas les prophéties. »3 Notre orgueil nous laisserait sans réaction et 
raide comme un pilier. Pour recevoir le Saint-Esprit, nous devons nous y plier 
comme une feuille que l’on utilise pour s’éventer, et ne pas être effrayé de per-
mettre à Dieu de prendre le contrôle de notre corps, son temple. Nous recevons 
le Saint-Esprit seulement lorsque nous nous soumettons complètement à Dieu. 

 l Versets 16-17 : « Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin 
que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. Dieu, en effet, 
n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour qu’il juge le monde, mais pour que le monde 
soit sauvé par lui. »

3 1 Thessaloniciens 5 : 19-21. Quand une personne commet-elle le péché impardonnable du blasphème 
contre le Saint-Esprit ? C’est quand on résiste continuellement à l’Esprit qui nous dirige et nous 
guide vers toute la vérité (Jean 16 : 7-13) au point où on rebute la grâce de Dieu. Les gens religieux 
sont les plus susceptibles de commettre ce péché horrible en raison de leur orgueil, arrogance et in-
capacité d’accepter la vérité, ce qui les forcerait à se débarrasser de leurs traditions humaines. (Voir 
Matthieu 15 : 1-14.) Jésus réservait ses commentaires les plus rudes pour ceux qui s’opposaient le 
plus férocement à la vérité, et qui ont fini par le crucifier. Dans Matthieu 12, Jésus a les prévenus 
du blasphème contre le Saint-Esprit, parce qu’ils critiquaient continuellement toutes ses actions et 
contestaient sa doctrine.
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1. Dieu le Père n’a pas demandé à une autre personne divine de venir dans le 
monde pour le sauver. Cela aurait été l’évasion de sa responsabilité. Au 
contraire, Dieu s’est fait un corps et est venu nous voir sous une forme  
humaine. Nous appelons cette manifestation en chair : Jésus. Nous ne  
pouvions pas aller à lui, donc Il est venu à nous. Il s’est fait comme nous (un 
fils de l’homme) afin qu’on puisse devenir comme lui (un fils de Dieu). Pour 
mieux comprendre la divinité, en lisant la Bible remplacez Jésus par le mot 
chair, et Dieu le Père par le mot Esprit. 

2. Dieu n’a pas envoyé Jésus pour 
nous condamner de nos péchés, 
même si celui qui est parfait en 
avait tous les droits de le faire. Et 
ce n’est pas non plus notre rôle de 
juger ou critiquer. À mesure que la 
vérité nous est révélée, elle expose-
ra nos erreurs et nous montrera la 
volonté de Dieu. Il y a une différence entre la condamnation des hommes 
et la conviction qui vient du Saint-Esprit. Jésus est venu pour nous sauver de 
nos péchés et nous donner la vie en abondance ! (Voir Jean 10 : 10.) 

II. La grande commission

La grande commission comprend les dernières instructions que Jésus a laissées  
à ses disciples avant de remonter au ciel. Tout comme les dernières paroles d’un  
mourant sont d’une grande importance, nous devons également nous assurer de bien 
comprendre et d’obéir aux dernières paroles de Jésus. Ses instructions finales deviennent 
de plus en plus détaillées à mesure que l’on étudie chaque Évangile.

A. Le récit de Matthieu

 l Matthieu 28 : 19 : « Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au 
nom du Père, du Fils et du Saint Esprit… » Voici quelques points importants à prendre 
en compte au sujet de ces versets sur le baptême qui ont été largement mal employés et mal 
interprétés.
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1. C’est la seule référence biblique qui mentionne le baptême « au nom du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit. » Devrions-nous former une doctrine sur 
un seul verset de l’Écriture ? La Bible nous enseigne qu’il vaut mieux avoir 
deux, et de préférence trois, passages pour établir un principe. (Voir Deuté-
ronome 17 : 6; Matthieu 18 : 16; 2 Corinthiens 13 : 1.) Si celles-ci sont les 
paroles exactes qu’un pasteur devrait utiliser lorsqu’il baptise, pourquoi ne 
trouvons-nous aucun autre passage biblique où cette formule est utilisée lors 
du baptême de nouveaux convertis ? 

2. Remarquez le mot nom est au singulier et non au pluriel. Quel est le nom à 
utiliser ? Colossiens 3 : 17 nous donne la réponse : « Et quoi que vous fassiez, 
en parole ou en œuvre, faites tout au nom du Seigneur Jésus, en rendant par lui des 
actions de grâces à Dieu le Père. »

3. « Du Père, du Fils et du Saint-Esprit » sont des syntagmes prépo-
sitionnels. Ces derniers sont utilisés pour fournir plus d’informa-
tion sur le sujet, qui dans ce cas est « nom ». On peut retirer un  
syntagme prépositionnel sans porter atteinte à la pensée principale.  
Par exemple : « Allez, baptisant au (dans le) nom. »

4. « Père », « Fils » et « Saint-Esprit » sont des noms, mais pas des noms propres. 
Si je posais la question : « Combien de pères avons-nous dans la salle ? », 
ai-je identifié quelqu’un en particulier ? Non. Je dois appeler quelqu’un par 
son nom pour l’identifier. 
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5. Quel est le nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit ? Par exemple, un homme 
peut être un père de famille, le fils de quelqu’un, et être rempli du Saint-Es-
prit, mais comment s’appelle-t-il ? 
a. Le nom du Père

 l Jean 5 : 43 : « Je suis venu au nom de mon Père, … »
Exemple : Comment pouvez-vous savoir quel est mon nom de fa-

mille ? C’est le nom de mon père. J’ai hérité de son nom. Le nom de 
Dieu employé dans l’Ancien Testament, Yeshua, ( Josué), signifie « Dieu 
est devenu mon salut ». Le nom de Dieu utilisé dans le Nouveau Tes-
tament, Jésus, dérive de « yah » (Jéhovah) + « shua » (aider), qui signifie 
« Dieu sauve ». En Hébreux, les deux noms sont épelés de la même 
façon !4

b. Le nom du Fils
 l Matthieu 1 : 21 : « elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus; 

c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. » Dans certaines traductions bi-
bliques, quand vous voyez un mot ou une série de mots en majuscules, 
en général, ils font référence à l’Être suprême*. Lorsque Moïse a deman-
dé à Dieu son nom pour authentifier sa mission auprès des enfants d’Is-
raël, Dieu lui a répondu de leur dire « JE SUIS m’a envoyé vers vous ». 
(Exode 3 : 14, Bible en français courant, 1997.) 

c. Le nom du Saint-Esprit
 l Jean 14 : 26 : « Mais le consolateur, l’Esprit Saint, que le Père enverra en mon 

nom, vous enseignera toutes choses, et vous rappellera tout ce que je vous ai dit. » 
Jésus a dit que le Saint-Esprit serait envoyé en son nom.

6. Certains disent que nous devrions 
utiliser les paroles de Jésus dans 
Matthieu 28 : 19 plutôt que celles 
de Pierre dans Actes 2 : 38, quand 
il leur a dit, « Repentez-vous, et que 
chacun de vous soit baptisé au nom 
de Jésus Christ ». Si l’on suit ce rai-
sonnement, nous soutenons l’idée 

4 http : //fr.wikipedia.org/wiki/J%C3%A9sus_de_Nazareth#cite_note-4 Webster’s New World Dictio-
nary College Edition (Cleveland : World Publishing, 1966), 786.

* Note du traducteur : la traduction Louis Segond n’a pas les majuscules. La version anglaise King 
James, indique le nom Jésus, dans Matthieu 1 : 21, en majuscules.



35

que la Bible se contredit. Pierre n’a pas désobéi au commandement de Jésus, 
mais au contraire, il avait parfaitement compris que Jésus faisait référence à 
son propre nom. De plus, les autres disciples auraient corrigé Pierre s’il avait 
été dans l’erreur.

7. Certains pensent que ce qui est dit importe peu. Mais, le baptême est une 
étape très importante de notre salut. S’il n’est pas juridiquement correct, 
il n’est pas valable. Un document est rendu juridiquement valide par une  
signature authentique qui témoigne de et atteste la validité du fait men-
tionné. Voici quelques illustrations qui mettent l’emphase sur l’importance 
d’utiliser le nom propre ( Jésus) plutôt que les syntagmes prépositionnels (du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit). 

a. Lorsque vous signez un chèque, signez-vous : père, fils et charpentier ? 
Non. Tous documents légaux doivent être validés par une signature. 
Quelqu’un a demandé : « Est-il important que le nom de Jésus soit invo-
qué sur la personne qui est baptisée, ou non ? » Est-il important qu’un 
chèque soit signé ou non ? 

b. Si l’Église est l’épouse du Christ, quand prend-elle le nom de son mari ? 
C’est au moment où le nom de Jésus est invoqué tout haut, avant qu’une 
personne soit submergée dans les eaux du baptême, que celle-ci prend le 
nom de l’époux. 

c. Si nous sommes ses enfants adoptifs, nous devons prendre son nom. 
Seulement à ce moment-là, avons-nous légalement droit à sa protec-
tion, à ses biens et à son héritage (Romains 8 : 16-17). Dès lors, quand 
quelqu’un est baptisé « au nom de Jésus », il est baptisé dans le nom qui 
représente le Père, le Fils, et le Saint-Esprit. C’est là que l’on reçoit notre 
« nom de famille » (Éphésiens 3 : 14-15). 

8. Pourquoi les gens utilisent-ils la formule « au nom du Père, du Fils, et du 
Saint-Esprit » en baptisant quelqu’un ? Au premier siècle, l’Église aposto-
lique adhérait fermement au concept de l’unicité de Dieu et à la doctrine 
que Jésus était véritablement Dieu manifesté en chair. Par conséquent, tous 
les nouveaux convertis étaient baptisés dans le nom de Jésus. Mais, au début 
du deuxième siècle, quelques fausses doctrines ont commencé à s’infiltrer. 
Les pères de l’Église ont commencé à enseigner la pluralité de Dieu, tout en 
reniant la divinité absolue du Christ. Au concile de Nicée (en Italie), en 325 
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après J.-C., « Athanase affirme que le Père et le Fils sont deux personnes dis-
tinctes qui sont coégales, coéternelles, et de la même substance. Le concile 
de Constantinople, en 381, affirme la décision de Nicée, et clarifie l’identité 
du Saint-Esprit comme la troisième personne coégale de la Trinité. Le résul-
tat en a été le credo de Nicée révisé (la doctrine de la Trinité) en vigueur ac-
tuellement. »5 Cette erreur continue dans l’Église catholique, ainsi que dans 
la plupart des églises annexes nées de la Réforme. Donc, lorsque quelqu’un 
est baptisé dans la formule trinitaire, cela reflète la croyance que la divinité 
comprend en fait trois personnes distinctes. Quand une personne est bapti-
sée au nom de Jésus, cela affirme la doctrine biblique que Dieu est unique, 
et qu’il s’est révélé comme le Père dans la création, le Fils dans la rédemp-
tion, et le Saint-Esprit qui nous remplit. Cette personne croit que Jésus est 
littéralement Dieu en chair (Colossiens 2 : 9).

Voici quelques références à prendre en compte : 

 Ø Encyclopedia Britannica, 11e éd. (1920), Volume II, page 365 : « La formule trinitaire 
et l’immersion trine n’étaient pas uniformément utilisées dès le commencement… 
Le baptême au nom de Jésus [était] la formule normale dans le Nouveau Testament. 
Au troisième siècle, le baptême au nom de Christ était encore tellement répandu 
que le pape Étienne 1er, en opposition à Cyprien de Carthage, l’a déclaré valable. »6

 Ø Hasting’s Dictionary of the Bible, page 88 : « Il faut reconnaître que le ‘nom’ triple de 
Saint Matthieu 28 : 19 ne semble pas avoir été utilisé par l’Église primitive, mais 
plutôt le ‘nom’ Jésus, Jésus-Christ, ou le Seigneur Jésus. » 

 Ø Canney’s Encyclopedia of Religions (1970), page 53 : « À l’origine, les individus étaient 
baptisés ‘au nom de Jésus Christ’… ou ‘au nom du Seigneur Jésus’… Par la suite, 
avec le développement de la doctrine de la Trinité, on a baptisé ‘au nom du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit’.7 »

5 Bernard, David K., Oneness and Trinity, (Hazelwood, MO : Word Aflame Press, 1991), 174.
6 Britannica Encyclopedia. 11th Edition, Vol. 3, page 365-366 et http : //encyclopedia.jrank.org/BAI_

BAR/BAPTISM.html.
7 Vérifiez ces sites : http : //www.prime.org/manuwal/water_baptism.html, www.theoriginalchurch.

com/content/view/69/111.
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 Ø International Standard Bible Encyclopedia
1. « La formule trinitaire était-elle utilisée à l’époque du Nouveau Testament ? On 

ne trouve aucune preuve d’une telle pratique dans le livre des Actes ou dans 
les épîtres des apôtres. Les baptêmes mentionnés dans le Nouveau Testament 
après le jour de la Pentecôte se sont faits ‘au nom de Jésus Christ’ (Actes 2 : 38), 
‘au nom du Seigneur Jésus’ (Actes 8 : 16), ‘en Jésus Christ’ (Romains 6 : 3), ‘en 
Christ’ (Galates 3 : 27). »8

2. « Le terme trinité n’est pas un terme biblique. »9 L’usage du mot est rejeté par les 
croyants de l’Église orthodoxe du Christ, et est remplacé par d’autres mots dans 
le chant ‘Saint, Saint, Saint’ qui se trouve dans leur hymnaire confessionnel, 
Songs of Faith and Praise. 

3. Tertullien, un des pères de l’Église catholique, a introduit le terme trinité.10 

« Tertullien (environ 150 à 225 après J.-C.) était la première personne, dans les 
textes historiques, à utiliser le terme trinité… en référence à Dieu. »11

Tandis que la doctrine humaine de la trinité n’est pas biblique, parce qu’elle se base 
sur une vue polythéiste de Dieu – un Dieu en trois personnes séparées et distinctes – la 
théologie biblique correcte de Dieu est ancrée dans son unicité fondamentale avec trois 
manifestations principales. Dieu, dans son essence initiale, est un Esprit ( Jean 4 : 24) 
qui s’est manifesté dans l’Ancien Testament comme le Père dans la création, et plus 
tard, dans de diverses théophanies temporaires telles que « l’ange de l’Éternel » (Ge-
nèse 16 : 7). Dans le Nouveau Testament, Dieu s’est manifesté comme le Fils, lorsque 
« la parole a été faite chair » ( Jean 1 : 14). Il est venu pour satisfaire l’exigence que sans 
effusion de sang innocent, il n’y a pas de pardon des péchés (Hébreux 9 : 22). Après 
la résurrection de Christ, Dieu s’est manifesté d’une nouvelle façon, le Saint-Esprit. 
L’Esprit de Dieu est maintenant disponible pour remplir chaque croyant. L’erreur des 
trinitaires est de vouloir attribuer une personne à chacune des manifestations de Dieu. 
Si on suit cette logique, chaque théophanie de Dieu dans la Bible est une personne 
distincte de Dieu, tel que le buisson ardent, la voix de Dieu, la colombe, etc. Les Écri-

8 Orr, James, M.A., D.D. Rédacteur en chef. Entrée pour “BAPTISM (LUTHERAN DOCTRINE).” 
International Standard Bible Encyclopedia. <http : //www.studylight.org/enc/isb/view.cgi?num-
ber=T1147>. 1915.

9 Orr, James, M.A., D.D. Rédacteur en chef. Entrée pour “TRINITY, 1.” International Standard 
Bible Encyclopedia. <http : //www.studylight.org/enc/isb/view.cgi?number=T8915>. 1915.

10 International Encyclopedia, Volume 22, page 477 [or] Orr, James, M.A., D.D. Rédacteur en chef. 
Entry for “TRINITY, 2.” International Standard Bible Encyclopedia. <http : //www.studylight.org/
enc/isb/view.cgi?number=T8916>. 1915.

11 Bernard, David K. The Oneness of God (Hazelwood, MO : Word Aflame Press, 1983), 268. <http : //
ourworld.compuserve.com/homepages/pentecostal/One-Ch11.htm>
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tures déclarent avec vigueur « Car en lui ( Jésus) habite corporellement toute la plénitude de la 
divinité. » (Colossiens 2 : 9) Il n’y a qu’un seul Dieu, et son nom est Jésus !

Voici quelques affirmations soutenant l’unicité de Dieu :

 Ø Le peuple juif qui nous a transmis notre Bible est monothéiste – ils croient en un 
seul Dieu. La pierre angulaire de la théologie juive est le Shema Israël que l’on 
trouve dans Deutéronome 6 : 4 : « Écoute, Israël ! l’Éternel, notre Dieu, est le seul 
Éternel. » Pour eux, Dieu a été et sera toujours limité à une seule personne. Ils ont 
crucifié Jésus parce qu’ils refusaient de croire qu’il était Dieu en chair. 

 l Jean 10 : 30-33 : « Moi et le Père nous sommes un. Alors les Juifs prirent de nouveau des 
pierres pour le lapider. Jésus leur dit : Je vous ai fait voir plusieurs bonnes œuvres venant 
de mon Père : pour laquelle me lapidez-vous ? Les Juifs lui répondirent : Ce n’est point 
pour une bonne œuvre que nous te lapidons, mais pour un blasphème, et parce que toi, 
qui es un homme, tu te fais Dieu. »

 Ø Les musulmans islamistes, dont les racines remontent au fils d’Abraham, Ismaël, 
sont ardemment monothéistes. Ils considèrent, généralement, les chrétiens comme 
des idolâtres à cause de la théologie trinitaire polythéiste de ceux-ci.12

 Ø Satan a essayé d’introduire le concept de la trinité à tra-
vers Pierre, lors de la transfiguration du Christ. Mais, 
Dieu est immédiatement intervenu en corrigeant sa 
fausse idée et en élevant Jésus.

 l Matthieu 17 : 1-5 : « Six jours après, Jésus prit avec lui 
Pierre, Jacques, et Jean, son frère, et il les conduisit à l’ écart 
sur une haute montagne. Il fut transfiguré devant eux; son 
visage resplendit comme le soleil, et ses vêtements devinrent 
blancs comme la lumière. Et voici, Moïse et Élie leur ap-
parurent, s’entretenant avec lui. Pierre, prenant la parole, 
dit à Jésus : Seigneur, il est bon que nous soyons ici; si tu le 
veux, je dresserai ici trois tentes, une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. Comme il 
parlait encore, une nuée lumineuse les couvrit. Et voici, une voix fit entendre de la nuée ces 
paroles : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection : écoutez-le ! »

12 Le lendemain de l’attentat-suicide à Londres (8 juillet 2005) Suliman Satari, l’imam palestinien, a 
dit : « Annihilez les infidèles et les polythéistes, ennemis de votre Dieu et de la religion. »
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 Ø Un évangéliste renommé et rempli d’Esprit m’a demandé un jour d’effectuer une 
expérience. Sa requête inhabituelle était que je le baptise au nom de Jésus pour voir 
s’il ressentirait une différence vis-à-vis de son baptême trinitaire. J’y ai consenti. 
Il est ressorti de l’eau avec une joie abondante. Il a ensuite témoigné de la sorte : 
« Avant d’être baptisé au nom de Jésus, c’est comme si j’avais juste pris un bain. 
Quelque chose s’est passé dans l’eau cette fois ! Maintenant, je me sens complète-
ment libre et renouvelé. » Quand il m’a demandé pourquoi il se sentait si différent, 
ce passage m’est venu à l’esprit : « Que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus 
Christ, pour le pardon de vos péchés; » (Actes 2 : 38). Jusqu’à ce que le nom de Jésus 
soit invoqué, nos péchés ne sont pas effacés. Tout comme un document juridique, 
le baptême n’est pas valable sans un nom. (Voir Actes 4 : 1.) 

 Ø Le mot Trinité est un oxymoron. Y a-t-il quoi que ce soit qui ait plus d’une tête ? 
Dans la nature, y a-t-il des animaux à trois têtes ? Y a-t-il trois chefs à la tête d’un 
gouvernement, ou d’une famille, etc. ? 

Avec toutes ces preuves, on se rend compte que des théologiens ont pris un verset et 
en ont fait une doctrine erronée. Ce n’était pas l’intention de Jésus que nous répétions 
mot à mot la phrase « dans le nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit » lors d’un baptême. 
Il faut que l’on soit baptisé, et lavé de nos péchés, « en invoquant le nom du Seigneur » 
(Actes 22 : 16), qui est Jésus, le seul nom révélé de Dieu (Actes 7 : 59). Tous ceux qui 
étaient baptisés dans le livre des Actes l’étaient en invoquant le nom de Jésus, et non 
pas les titres de « Père, Fils, et Saint-Esprit ». Il n’y a aucune preuve que cette formule a 
été utilisée dans la Bible.13

B. Le récit de Marc

 l Marc 16 : 15-18 : « Puis il leur 
dit : Allez par tout le monde, 
et prêchez la bonne nouvelle à 
toute la création. Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas 
sera condamné. Voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru : en mon nom, 
ils chasseront les démons; ils parleront de nouvelles langues; ils saisiront des serpents; s’ ils 
boivent quelque breuvage mortel, il ne leur feront point de mal; ils imposeront les mains aux 
malades, et les malades, seront guéris. » 

13 Pour un long débat impartial sur le sujet, visitez http : //en.wikipedia.org/wiki/Oneness_vs_Trinity.
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Il y a trois points importants dans ce compte rendu de la grande commission : 
1. Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé. Cela ne dit pas : « celui qui croira et 

sera sauvé sera baptisé », parce que le simple fait de croire ne nous sauve pas. Si 
quelqu’un croit vraiment, il va de soi que cette personne sera baptisée.

2. Un croyant ne court pas après des signes – le sensationnalisme, les personnalités 
charismatiques, les gens qui prétendent avoir des pouvoirs surnaturels, etc. Ces 
versets disent que tout croyant peut accomplir des miracles. Pourquoi se laisser 
impressionner par d’autres quand nous avons cette capacité en nous ? 

3. Si vous êtes des croyants, vous avez la capacité d’accomplir les choses suivantes 
par la puissance du nom de Jésus : 
a. Vous pourrez chasser des démons. À l’église locale où cette étude a eu son 

origine, nous avons pu assister à la conversion du chef de l’église de Satan 
dans notre ville. Il portait une bague sur laquelle il pouvait faire apparaître 
la face de Satan à volonté sur la pierre noire plate. Il y avait d’autres mani-
festations sataniques. Après qu’on ait chassé de nombreux esprits impurs en 
utilisant le nom de Jésus, il a été définitivement délivré.

b. Vous parlerez en d’autres langues. Cela veut dire plus que simplement épu-
rer votre langage, et ne plus dire de jurons. Quand vous recevez le Saint-Es-
prit, vous parlez en d’autres langues (nouvelles), comme l’Esprit vous donne 
de vous exprimer (Actes 2 : 4). 

c. Vous pourrez saisir des serpents. Ceci ne veut pas dire de littéralement saisir 
des serpents ou boire du poison pour démontrer votre spiritualité. Nous ne 
devons pas tenter Dieu. Qui est le serpent ? On le trouve pour la première 
fois dans Genèse 3 : 1, où il a tenté Ève et a causé le premier péché. Plus loin, 
dans Apocalypse 12 : 9, Satan est identifié comme « le serpent ancien, appelé 
le diable et Satan ». Dans Luc 10 : 19, Jésus dit : « je vous ai donné le pouvoir de 
marcher sur les serpents et les scorpions, et sur toute la puissance de l’ennemi; et rien 
ne pourra vous nuire. » À partir de ces références, nous concluons que Jésus 
a donné aux croyants la puissance sur le royaume et les œuvres de Satan. 
Toutefois, Paul a accidentellement été mordu par une vipère venimeuse et 
n’en souffert aucun mal. (Actes 28 : 3-6).

d. Si vous buvez un breuvage mortel, il ne vous fera point de mal. Cette his-
toire vraie illustre l’expérience d’un croyant vis-à-vis du poison : pendant 
que son père nettoyait dans l’église, un jeune enfant a innocemment avalé 
le contenu d’une petite bouteille de nettoyant concentré pour tapis dont 
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son père se servait. Plusieurs personnes ont entouré l’enfant et ont prié en 
invoquant le nom de Jésus. L’enfant n’a souffert aucune conséquence, et n’a 
eu besoin d’aucune intervention médicale.

e. Vous prierez pour les malades, et ils seront guéris. Cela ne veut pas dire 
qu’un croyant va aller vider l’hôpital. Il faut tenir compte d’autres facteurs 
atténuants, tels que la volonté de Dieu (Luc 4 : 25-27), et la foi du malade 
(Matthieu 9 : 27-30). Cela signifie que n’importe quel croyant peut invo-
quer le nom de Jésus sur des malades et voir leur santé s’améliorer. (Voir 
Jacques 5 : 14-16.)

Jésus a démontré la puissance de Dieu pendant son ministère terrestre. Il est le 
même hier, aujourd’hui et demain (Hébreux 13 : 8). Il a transféré cette capacité aux 
croyants qui le suivent corps et âme. Si nous ne voyons pas ces choses, ou si nous ne 
les faisons pas, pouvons-nous réellement dire que nous sommes de véritables croyants ? 
Vous verrez ces signes dans la première Église que Christ a fondée dans le livre des 
Actes. 

C. Le récit de Luc

 l Luc 24 : 45 : « Alors il leur ouvrit l’esprit, afin qu’ils comprissent les Écritures. »

Même si les disciples avaient été avec Jésus 
pendant trois ans et demi, ils avaient encore be-
soin que Jésus les aide à comprendre toute la vé-
rité. Peu importe combien de temps nous avons 
été chrétiens, il y a encore des domaines de la 
foi que nous ne comprenons pas entièrement. 
Même Israël était aveuglé et a crucifié Christ 
dans l’ignorance. Pour comprendre la Parole 
de Dieu, il faut un esprit, un cœur et une Bible 
ouverts. Arrêtons-nous pour prier et demander 
à Dieu de nous ouvrir l’esprit pour que nous 
puissions entièrement voir le plan originel du 
salut, que Jésus est sur le point de révéler à ses 
disciples. 
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 l Versets 46-51 : « Et il leur dit : Ainsi il est écrit que le Christ souffrirait, et qu’il ressus-
citerait des morts le troisième jour, et que la repentance et le pardon des péchés seraient 
prêchés en son nom à toutes les nations, à commencer par Jérusalem. Vous êtes témoins 
de ces choses. Et voici, j’enverrai sur vous ce que mon Père a promis; mais vous, restez 
dans la ville jusqu’à ce que vous soyez revêtus de la puissance d’en haut. Il les conduisit 
jusque vers Béthanie, et, ayant levé les mains, il les bénit. Pendant qu’il les bénissait, il 
se sépara d’eux, et fut enlevé au ciel. »

Celles-ci sont les dernières paroles de Jésus à ses disciples. Tout comme 
les dernières paroles d’une personne mourante sont importantes, il en est de 
même pour les dernières instructions de Jésus à ses disciples. Remarquez les 
trois instructions données aux apôtres : 

1. Prêcher la repentance. 
2. Prêcher le pardon des péchés en son nom.
3. Aller à Jérusalem et attendre la puissance promise. 

Il est important que vous vous souveniez de ces trois éléments, parce 
qu’ils sont la base du plan de salut que Pierre annonce lorsque l’Église est 
fondée, dans le livre des Actes.

 
Luc termine son Évangile avec l’ascension de Jésus et le retour des disciples 

à Jérusalem.

Questions de révision pour la leçon 2

1. Est-ce que le simple fait de croire sauve une personne ? 
Réponse : Non. Nos actions suivent et confirment toujours notre foi. Dans 

les Écritures, un verbe indiquant une action future est toujours utilisé avec le mot 
« croire ». Jacques dit dans sa lettre que « la foi sans les œuvres est inutile » ( Jacques 2 : 14-
26).

2. Si nous croyons selon la Bible, que devrions-nous recevoir ? 
Réponse : Si nous sommes croyants, alors nous devrions avoir reçu le Saint-Es-

prit. (Voir Jean 7 : 37-39.) Paul a demandé aux disciples qui suivaient la « foi » de 
Jean-Baptiste s’ils avaient reçu le Saint-Esprit depuis qu’ils avaient cru. Quand ils 
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ont répondu non, il leur a enseigné sur le Saint-Esprit et a prié avec eux jusqu’à ce 
qu’ils le reçoivent (Actes 19 : 1-7).

3. Jésus a dit à Nicodème qu’une personne devait naître de nouveau pour entrer au 
ciel. 

a. Quelles sont les deux parties de la nouvelle naissance ?
Réponse : l’eau et l’Esprit.

b. Comparez le processus de la naissance naturelle et celui de la naissance spirituelle.
Réponse : La douleur, la lutte et le sang qui sont prédécesseurs de la naissance 

naturelle sont comme le remords prenant de nos péchés et le sang de Jésus qui coule 
pour les couvrir. La rupture de la poche amniotique est comparable au baptême 
d’eau. Le cri de vie à la naissance du bébé est semblable à quelqu’un qui parle en 
langues lorsqu’il reçoit le Saint-Esprit.

4. À quoi Jésus a-t-il comparé le baptême du Saint-Esprit ?
Réponse : Jésus a utilisé le vent et ses effets sur un objet, tel que les branches 

et les feuilles d’un arbre, pour décrire l’effet qu’a le Saint-Esprit sur les gens. Nous 
devons permettre à l’Esprit d’utiliser nos émotions et notre corps physique alors 
que nous répondons à Dieu. Plus on cède à l’Esprit, plus on reçoit. 

5. Matthieu 28 : 19 nous dit de baptiser « au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit. » Quel 
est ce nom ?

Réponse : Jésus.

6. Marc a dit que certains signes accompagneront ceux qui auront cru. Nommez ces signes.
Réponse : Si quelqu’un est croyant en Christ, il devrait pouvoir utiliser le nom 

de Jésus et chasser les démons, parler en d’autres langues, se charger des émissaires 
de Satan, et guérir les malades.

7. Dans le récit de Luc, quelles étaient les dernières instructions que Jésus a données à ceux qui 
le regardaient monter au ciel ? 

Réponse : D’abord, Jésus leur a commandé de retourner à Jérusalem, et d’at-
tendre que Dieu leur envoie la promesse de la puissance du Saint-Esprit. Deuxiè-
mement, Jésus leur a dit ce qu’ils devaient prêcher : 1) la repentance, 2) le pardon 
des péchés en son nom, et 3) et de rechercher Dieu jusqu’à ce qu’ils soient remplis 
du Saint-Esprit.
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Leçon 3 — La première Église et le plan du salut

I. La naissance de l’Église du Nouveau Testament

Questions de réflexion : 

1. Selon la Bible, que devons-nous faire pour être sauvés ? 
2. Quel était le plan originel du salut annoncé par Jésus et les apôtres ?

A. Attendant docilement la promesse

 l Actes 1 : 1-3 : « Théophile, j’ai parlé, dans mon premier livre, de tout ce que Jésus a  
commencé de faire et d’enseigner dès le commencement jusqu’au jour où il fut enlevé au ciel, 
après avoir donné ses ordres, par le Saint-Esprit, aux apôtres qu’il avait choisis. Après qu’il 
eut souffert, il leur apparut vivant, et leur en donna plusieurs preuves, se montrant à eux 
pendant quarante jours, et parlant des choses qui concernent le royaume de Dieu. »

Dans l’Évangile de Luc, nous trouvons le récit le plus détaillé de la vie de 
Christ. Au lieu de simplement nous dire que Jésus a guéri une personne, Luc 
est souvent plus spécifique et nous décrit les symptômes, la durée de la maladie 
et la façon dont elle a été guérie. Ce médecin bien-aimé continue sa narration 
dans le livre des Actes. Le médecin Luc avait reçu une éducation plus élevée que 
la moyenne et sa formation lui avait enseigné à relater des faits détaillés de façon 
précise. Bien des générations après lui allaient utiliser son récit pour comparer 
leurs croyances avec celles de la première Église.

 
Le livre des Actes est le livre le plus important de la Bible. Il contient la prédi-

cation textuelle des apôtres, leurs actions, ainsi que le seul plan de salut donné aux 
hommes dans le Nouveau Testament. Étudions attentivement ce qui se passe pen-
dant que nous découvrons le fondement sur lequel la première Église a été bâtie. 

 l Actes 1 : 4-5, 8 : « Comme il se trouvait avec eux, il leur recommanda de ne pas  
s’ éloigner de Jérusalem, mais d’attendre ce que le Père avait promis, ce que je vous ai 
annoncé, leur dit-il; car Jean a baptisé d’eau, mais vous, dans peu de jours, vous serez 
baptisés du Saint-Esprit... Mais vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant 
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sur vous, et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie, et 
jusqu’aux extrémités de la terre. » 

Quel était le dernier comman-
dement de Jésus à ses disciples ? Il 
leur a ordonné de ne pas quitter Jé-
rusalem jusqu’à qu’ils aient reçu le 
Saint-Esprit. Pourquoi ? Parce que le 
Saint-Esprit leur donnerait la puissance. Le mot « puissance » vient du mot 
grec dunamis qui signifie « pouvoir, spécifiquement pouvoir d’accomplir des 
miracles : capacité, abondance, force, moyens ». Le terme dynamite dérive du 
même mot. Jésus voulait que ses disciples aient une puissance explosive pour 
vaincre l’ennemi et soumettre la chair, tout en accomplissant des exploits spiri-
tuels miraculeux. Jésus ne voulait pas qu’ils s’en aillent avant d’avoir été remplis 
de l’Esprit Saint ! 

 l Actes 1 : 12-15 : « Alors ils retournèrent à Jérusalem, de la montagne appelée des  
oliviers, qui est près de Jérusalem, à la distance d’un chemin de sabbat. Quand ils furent 
arrivés, ils montèrent dans la chambre haute où ils se tenaient d’ordinaire; c’ étaient 
Pierre, Jean, Jacques, André, Philippe, Thomas, Barthélemy, Matthieu, Jacques, fils 
d’Alphée, Simon le zélote, et Jude, fils de Jacques. Tous d’un commun accord persévé-
raient dans la prière, avec les femmes, et Marie, mère de Jésus, et avec les frères de Jésus. 
… le nombre des personnes réunies étant d’environ cent vingt. »

1. Les disciples ont obéi au commandement final de Jésus et sont retournés à 
Jérusalem. Comme l’histoire indique, ils sont revenus à la chambre haute 
où ils avaient pris le dernier repas. Il serait intéressant de savoir combien ont 
entendu le dernier commandement de Jésus qui demandait aux disciples 
d’aller et d’attendre à Jérusalem. Cependant, de cette multitude de disciples, 
seuls 120 ont obéi et attendu patiemment pendant les sept jours qui se sont 
écoulés entre l’ascension de Jésus et le déversement du Saint-Esprit. 

2. La même chose se produit dans la chrétienté d’aujourd’hui. La plupart des 
églises prêchent seulement la communion, la croix et le Christ ressuscité. 
Peu d’entre elles vont plus loin pour prêcher la promesse de recevoir la 
puissance du Saint-Esprit, l’expérience de la Pentecôte. Elles n’ont pas obéi 
au dernier commandement de Jésus. Si vous avez faim d’une expérience 
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avec Dieu plus satisfaisante que celle fondée sur l’Ancien Testament qui  
est morte et ritualiste, obéissez au commandement final de Jésus. Recher-
chez Dieu dans un endroit de prière, et demandez-lui de vous donner la 
puissance promise du Saint-Esprit ! Jésus est mort pour nous donner ce don. 
Ne vous contentez pas de peu et n’exigez rien de moins !

B. L’Église est née le jour de la Pentecôte

 l Actes 2 : 1 : « Le jour de la Pentecôte… »

Le jour de la Pentecôte était une fête importante 
en Israël. Deux événements de l’Ancien Testament 
étaient reliés directement à ce jour très significatif. 

1. Le mot pente signifie « cinquante ». Le cinquantième jour après la Pâque,  
qui marque la délivrance d’Israël de l’Égypte par le sang de l’agneau, le 
peuple est arrivé au mont Sinaï. (Voir Exode 19.) Là, Dieu est descendu, 
accompagné de feu, de fumée et du tremblement de la montagne, pour 
donner à Moïse les Dix Commandements. La loi a été écrite par le doigt de 
Dieu sur des tables de pierre pour que l’homme vive par elle. Au temps des 
apôtres, la nuit avant la Pentecôte était réservée pour remercier Dieu pour 
le don de la loi. Le temps était maintenant venu pour que Dieu écrive ses 
lois sur le cœur des gens de façon permanente. (Voir 2 Corinthiens 3 : 3;  
Hébreux 8 : 10-11.) Attendez-vous au feu et au tremblement qui va commen-
cer une nouvelle célébration pentecôtiste !

2. La période de cinquante jours qui commençait avec la Pâque et se terminait 
avec le jour de la Pentecôte était un temps de réjouissance de la moisson 
de blé. Le dernier jour, deux pains étaient offerts et agités devant l’Éter-
nel, pour le remercier de ses bénédictions abondantes. Cette observance 
annuelle était un temps de festivités, d’hospitalité et de libéralité.14 C’est ce 
même jour que le nouveau (deuxième) testament est rentré en vigueur, le 
testateur ( Jésus Christ) étant mort et un nouveau testament ayant été écrit. 
Les deux pains représentent la période de deux mille ans qui, en prophétie 
biblique, représente l’ère de l’Église. 

14 Lévitique 23 : 15-21; Deutéronome 16 : 9-12; Exode 34 : 22; Exode 23 : 16.
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3. Il y avait cinquante jours entre la crucifixion et la Pentecôte. Comment en 
arrive-t-on à ce chiffre ? Jésus, notre agneau de Dieu, a été crucifié le jour 
de la Pâque. Il est resté dans le tombeau pendant trois jours. Ensuite, après 
sa résurrection, il leur est apparu de diverses manières pendant quarante 
jours (Actes 1 : 3), avant son ascension. Pendant les sept prochains jours, ses  
disciples sont restés à Jérusalem pour prier et attendre la promesse. Ce qui 
nous amène au cinquantième jour, le jour de la Pentecôte, qui est la nais-
sance joyeuse et merveilleuse de l’Église !

Quelqu’un pourrait demander : « Si le voleur sur la croix à côté de Jésus a été 
reçu au paradis après s’être simplement repenti, pouvons-nous être sauvés si on  
en fait autant ? » Non. Il vivait dans l’Ancien Testament, sous un plan de salut 
différent, appelé la Loi. Il vivait d’un côté de la croix et nous de l’autre. La mort de 
Jésus a déclenché la mise en vigueur de son testament, et nous sommes devenus les 
bénéficiaires d’une nouvelle et meilleure alliance. (Voir Hébreux 9 : 16-17; 7 : 22; 
8 : 6. Voici une autre affirmation que Jésus et Son Père ne sont qu’un.) Le plan de 
salut change, donc, lorsque nous entrons dans le Nouveau Testament, au jour de la 
Pentecôte.

Suivons la suite d’événements qui a pris place : 

 l Verset 1 : Remarquez qu’« ils étaient tous ensemble dans le même lieu. »

L’unité et la simplicité de cœur sont des prérequis essentiels qui mènent au réveil. 

 l Verset 2 : « Tout à coup… »

Le salut ne vient pas par la volonté de l’homme, mais selon le moment établi 
par Dieu, par l’invitation et la volonté divines. Nous n’en choisissons pas le mo-
ment. Et ce n’est pas nous qui le choisissons, c’est lui qui nous choisit. Quand nous 
recevons une visite de Dieu, c’est à l’endroit qu’il choisit, et lorsqu’il sait que nous 
sommes véritablement repentants, et prêts pour qu’il vienne demeurer en nous. 
(Voir Jean 1 : 12-13; 15 : 16.)

« … il vint du ciel un bruit comme celui d’un vent impétueux, et il remplit toute la  
maison où ils étaient assis. »

Remarquez deux mots clés : « bruit » et « vent ». Jésus avait utilisé le mouvement 
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du vent sur un objet pour illustrer comment serait une personne remplie de l’Esprit. 
Au moment où l’Esprit est venu, tous ceux qui étaient présents se sont rappelé et 
ont immédiatement reconnu ce que Jésus avait essayé de leur dire. Tout ce qu’ils 
avaient à faire était de céder à l’Esprit, tout comme les feuilles d’un arbre cèdent 
au vent et lui permettent de prendre le contrôle de leur être et de les faire bruisser. 

 l Verset 3 : « Des langues, semblables à des langues de feu, leur apparurent, séparées les unes 
des autres, et se posèrent sur chacun d’eux. »

Le feu qui était descendu 
sur le mont Sinaï descen-
dait, à présent, sur des gens ! 
Avez-vous déjà vu quelqu’un 
qui parle en langues ? On a 
l’impression que leur langue 
est divisée (fendu) et qu’elle 
vacille comme les flammes 
d’un feu ! 

 l Verset 4 : « Et ils furent tous 
remplis du Saint-Esprit, et se 
mirent à parler en d’autres langues, selon que l’Esprit leur donnait de s’exprimer. »

1. Remarquez le mot « tous » dans les versets 1, 2 et 4. Chaque personne présente, 
sans exception, a été remplie du Saint-Esprit, et chacun parlait miraculeusement 
en une langue autre que sa langue maternelle ! Cette expérience est pour tous.

2. Au début, tous parlaient la même langue. Après le Déluge, les gens s’étaient 
regroupés en un même endroit. Par orgueil et entêtement, ils ont commencé à 
construire une tour pour éviter un autre déluge éventuel et s’élever au niveau de 
Dieu. Le Seigneur est descendu et a contrecarré ce péché qui le défiait en créant 
des langues diverses. Le jour de la Pentecôte, Dieu a réunifié l’humanité grâce 
à un même langage spirituel, le parler en d’autres langues. (Voir Genèse 11 : 1-9.) 

 l Versets 5-8 : « Or, il y avait en séjour à Jérusalem des Juifs, hommes pieux, de toutes  
les nations qui sont sous le ciel. Au bruit qui eut lieu, la multitude accourut, et elle fut 
confondue parce que chacun les entendait parler dans sa propre langue. Ils étaient tous dans 
l’ étonnement et la surprise, et ils se disaient les uns aux autres : Voici, ces gens qui parlent 
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ne sont-ils pas tous Galiléens ? Et comment les entendons-nous dans notre propre langue à 
chacun, dans notre langue maternelle ? »

Remarquez le double miracle : 

1. Lorsqu’ils ont reçu le Saint-Esprit, ils ont individuellement 
parlé en une langue qui leur était inconnue et étrangère. 
C’est ce qui se passe toujours lorsque quelqu’un reçoit le 
Saint-Esprit, et c’est l’évidence initiale qu’une personne 
a reçu la puissance promise. Dans presque chaque cas du livre des Actes où les 
gens reçoivent le Saint-Esprit, il est indiqué qu’ils ont parlé en langues. Nous 
étudierons ces passages plus tard. 

2. Un des dons de l’Esprit était aussi en vigueur : la diversité 
des langues. Les 120 qui venaient de recevoir le Saint-Es-
prit parlaient dans au moins 17 langues, représentant les 
différentes nationalités de Juifs présents pour la fête de la 
Pentecôte. C’est la façon que Dieu a choisi pour attirer 
l’attention de la foule. 

 Ø Beaucoup de gens qui n’ont pas l’Esprit ont du mal à comprendre la diffé-
rence entre recevoir le don du Saint-Esprit et avoir un des dons de l’Esprit. 
Lorsqu’une personne reçoit la grosse « boîte-cadeau » du Saint-Esprit, elle 
parlera automatiquement en d’autres langues. À l’intérieur de cette grosse 
« boîte-cadeau » se trouvent de plus petites « boîtes-cadeaux », appelées les 
dons de l’Esprit. Une fois qu’un individu a reçu le Saint-Esprit, il se peut 
qu’il reçoive un des neuf dons de l’Esprit. (Voir 1 Corinthiens 12 : 1-11.) 

 l Versets 12-13 : « Ils étaient tous dans l’ étonnement, et, ne sachant que penser, ils se disaient 
les uns aux autres : Que veut dire ceci ? Mais d’autres se moquaient, et disaient : Ils sont 
pleins de vin doux. »

Les actions inhabituelles des disciples remplis d’Esprit ont attiré l’attention 
des hommes pieux, qui ne comprenaient pas et pensaient qu’ils étaient ivres. 
C’est stupéfiant de voir les gens religieux, qui ne sont pas remplis l’Esprit, réa-
gir avec tant de scepticisme vis-à-vis des mouvements de l’Esprit ! Ils utilisent  
parfois la moquerie pour cacher leur ignorance. Quand une personne est  
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vraiment sauvée, tout le monde va le remarquer. Notre expérience du salut 
était-elle assez radicale pour que les gens pensent que nous étions ivres ? Si nous 
sommes véritablement sauvés, il y aura des preuves émotives et physiques.

 l Verset 14 : « Alors Pierre, se présentant avec les onze, éleva la voix, et leur parla en ces 
termes : Hommes Juifs, et vous tous qui séjournez à Jéru-
salem, sachez ceci, et prêtez l’oreille à mes paroles ! »

Pourquoi Pierre était-il le porte-parole ? Il 
était l’homme que Jésus avait choisi pour nous 
annoncer le plan originel du salut.

 
 l Versets 15-18 : « Ces gens ne sont pas ivres, comme vous le supposez, car c’est la troisième 

heure du jour. Mais c’est ici ce qui a été dit par le prophète Joël : Dans les derniers jours, dit 
Dieu, je répandrai de mon Esprit sur toute chair; Vos fils et vos filles prophétiseront, Vos 
jeunes gens auront des visions, Et vos vieillards auront des songes. Oui, sur mes serviteurs 
et sur mes servantes, Dans ces jours-là, je répandrai de mon Esprit; et ils prophétiseront. »

Pierre a utilisé le passage de Joël 2 : 28, et leur a expliqué que, dans les  
derniers jours, Dieu répandrait Son Esprit sur toute chair. Nous vivons encore 
dans ces derniers jours ! Comment le savons-nous ? Dieu répand encore son 
Esprit ! Si l’église que nous fréquentons actuellement n’est pas comme cette pre-
mière religion de nos ancêtres, alors qu’en est-il de notre église, et qu’en était-il 
de la leur ?

 l Verset 21 : « Alors quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. »

Si nous invoquons son nom, nous serons sauvés. Cela ne dit pas nous 
sommes sauvés. Si cela était suffisant pour être sauvé, pourquoi Pierre ne s’est-il 
pas arrêté là, et n’a-t-il pas demandé à tout le monde de s’avancer pour prier ? 
C’est parce qu’il y a plus au salut que le fait d’invoquer le nom de Jésus, ou 
accepter Christ. Il y a trois autres étapes du salut complet.

 l Dans les versets 22-36, Pierre a prêché Christ jusqu’à ce que leur cœur soit vivement 
touché. 
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De nos jours, nous avons besoin de plus de prédicateurs qui ont la hardiesse, 
le courage et l’ardeur de prêcher avec assez de conviction que les gens auront 
honte de leurs péchés.

 l Verset 37 : « Après avoir entendu ce discours, ils eurent le cœur vivement touché, et ils dirent 
à Pierre et aux autres apôtres : Hommes frères, que ferons-nous ? »

Ils voulaient ce que les apôtres avaient, et ils demandaient comment ils 
pouvaient le recevoir.

La question la plus importante qu’une personne puisse poser est la suivante : 
« Quel est le plan du salut ? »

II. Le plan du salut — Actes 2 : 38

Dans Matthieu 16 : 19, Jésus avait dit à Pierre qu’il serait celui qui recevrait les clés 
du royaume des cieux. Remarquez qu’il a utilisé « clés » au 
pluriel. Cela nous dit qu’il y a plus d’une chose à faire si on 
veut être sauvé. Ce n’est donc pas une coïncidence, lorsque 
la foule a posé la question considérable, « Hommes frères, que 
ferons-nous ? », que ce soit Pierre qui leur ait courageusement 
annoncé le plan du salut d’Actes 2 : 38. Pierre a prêché que 

si quelqu’un voulait entrer dans le royaume de Dieu, il devait utiliser trois clés pour 
ouvrir la porte. Les trois mises ensemble forment le plan du salut originel ! Si vous 
demandez à un pasteur aujourd’hui comment être sauvé, il devrait vous dire la même 
chose que Pierre a dite le jour de la Pentecôte. S’il vous dit toute autre chose, c’est un 
mensonge et une religion humaine. Paul a averti les Galates dans versets 8 et 9 de la 
chapitre 1 : « Mais, quand nous-mêmes, quand un ange du ciel annoncerait un autre Évan-
gile… qu’il soit anathème ! Un chant de réveil du passé le dit bien : « Donne-moi cette 
religion ancienne. Si elle était bonne pour Paul et Silas, elle est assez bonne pour moi 
aussi ! »

 

A. Clé n° 1 – « Repentez-vous… »

1. Se repentir, c’est être désolé pour nos péchés et nous dé-
tourner de ceux-ci. La vraie repentance implique un changement 
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interne qui va se refléter à l’extérieur. Lorsqu’une personne se repent, elle fait tout ce 
qui est possible pour ne plus pécher. Elle arrête de faire les choses que sa conscience 
lui dit sont mal. Pour certains, la repentance est un processus qui peut prendre du 
temps, pendant qu’ils se purifient des habitudes du péché. 

2. On se repent en priant à Dieu, et en lui demandant de nous pardonner pour tout 
le mal que nous avons fait. Il est un Dieu miséricor-
dieux qui attend que l’on vienne à lui. Si nous lui 
demandons pardon, Dieu a le devoir de nous par-
donner. 

 l Ésaïe 1 : 18 : « Venez et plaidons ! dit l’Éternel. 
Si vos péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront 
blancs comme la neige; S’ ils sont rouges comme la 
pourpre, ils deviendront comme la laine. »

 l 1 Jean 1 : 9 : « Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner, 
et pour nous purifier de toute iniquité. »

 l Psaume 103 : 12 : « Autant l’orient est éloigné de l’occident, Autant il éloigne de nous 
nos transgressions. »

3. Lorsque quelqu’un termine de se repentir, le poids de culpabilité est levé, et une 
grande joie s’installe. Mais, ne confondez pas ceci avec le salut complet. Il y a une 
joie encore plus grande, ineffable et pleine de gloire qui vous attend quand vous 
recevez le Saint-Esprit. (Voir 1 Pierre 1 : 8-12.)

4. C’est étonnant de voir combien d’églises actuelles ont laissé tomber le temps de 
prière après la prédication. Qu’est-il arrivé à ce moment pendant lequel les gens 
peuvent rechercher Dieu pour leurs besoins ? Le salut moderne a-t-il été réduit à la 
répétition d’une phrase ou d’une profession de foi ? Peut-être que la raison pour 
laquelle nous voyons tant de problèmes dans certaines églises de nos jours, c’est que 
leurs membres ne se sont jamais réellement repentis de leurs péchés.

B. Clé n° 2 – « et que chacun de vous soit baptisé… »

Le baptême d’eau n’est pas une option, mais une nécessité. Cha-
cun doit se soumettre au baptême par immersion. Même Jésus, qui était 

sans péché, a été baptisé afin d’accomplir « tout ce qui est juste ». (Voir Matthieu 3 : 3-17.)
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 l 1 Pierre 3 : 20-21 nous dit que les eaux qui ont sauvé ceux qui étaient dans l’arche 
de Noé ont détruit ceux qui n’avaient pas obéi au message de ce dernier. L’auteur 
compare cette expérience au « … baptême… qui maintenant vous sauve… » Le bap-
tême fait partie de notre salut !

 l Dans Actes 16 : 30-34, Paul (et Silas) ont dit au geôlier de croire au nom du Seigneur 
Jésus. Ensuite, « ils lui annoncèrent la parole du Seigneur. » Il n’est pas écrit exactement 
ce qu’ils leur ont annoncé, mais ils ont dû leur parler du baptême, parce que la pro-
chaine chose qu’ils font, après que le geôlier ait lavé leurs plaies ensanglantées, est 
de le baptiser immédiatement !

« au nom de Jésus Christ » 

Pourquoi le nom de Jésus doit-il être invoqué 
sur celui qui est baptisé ? 

1. Le nom de Jésus donne l’autorité qui retire le péché. Un document juridique 
n’est pas valable sans la signature d’une autorité agréée. Jésus est le seul nom 
attitré et révélé de Dieu ! Quand Pierre et Jean ont guéri le boiteux, on leur a 
demandé, « Par quel pouvoir, ou au nom de qui avez-vous fait cela ? » Ils ont répon-
du : « par le nom de Jésus Christ de Nazareth… Il n’y a de salut en aucun autre; car il 
n’y a sous le ciel aucun autre nom qui ait été donné parmi les hommes, par lequel nous 
devions être sauvés » (Actes 4 : 7-12).

2. Colossiens 3 : 17 dit : « Et quoi que vous fassiez, en parole ou en œuvre, faites tout au 
nom du Seigneur Jésus, en rendant par lui des actions de grâces à Dieu le Père. » Ce nom 
nous donne l’autorité de prier pour les malades, chasser les démons et baptiser 
avec des résultats divins. (Voir aussi Jacques 5 : 14 et Luc 10 : 17.) Avez-vous déjà 
entendu quelqu’un chasser des démons au nom du Père, du Fils, et du Saint-Es-
prit ? Non. L’autorité et la puissance se trouvent dans le nom de Jésus ! 

3. Selon Actes 22 : 16, Ananias avait baptisé Paul « en invoquant le nom du Seigneur. » 
C’était une pratique commune dans le Nouveau Testament que celui qui bap-
tisait, celui qui se faisait baptiser et tous ceux présents au baptême littéralement 
invoquent le nom de Jésus au moment où le nouveau converti était immergé.15

15 Bauer, Ardnt et Gingrich, A Greek-English Lexicon of the New Testament, P. 576.
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4. Il n’y a aucun passage dans la Bible où on lit que quelqu’un s’est fait baptiser et 
le ministre a utilisé la formule « au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit. »

« pour le pardon de vos péchés »

Que veut dire cette phrase ? Voici un exemple : admettons que je renverse de 
l’encre sur votre plancher et je vous demande pardon. Vous me l’accordez gracieu-
sement. Cela est la repentance. Mais, si vous regardez le plancher, la preuve de mon 
erreur est toujours là. Pour effacer l’encre, il faut que j’utilise de l’eau et du détergent 
et que je frotte jusqu’à ce que la tache disparaisse. C’est ce que fait le baptême – il 
efface toute trace de nos péchés.

C. Clé n° 3 – « et vous recevrez le don du Saint-Esprit »

Quelle déclaration positive ! Si vous vous repentez et vous 
faites baptiser au nom de Jésus, la promesse est que vous rece-

vrez le Saint-Esprit. Vous ne devez pas supplier Dieu – c’est gratuit ! Commencez sim-
plement à adorer et louer Dieu ! Dans peu de temps, vous ressentirez Sa présence. À ce 
moment-là, cédez vos émotions et votre corps à l’Esprit. Levez les mains et rendez-vous 
à lui. Quand votre corps commence à trembler sous la puissance de Dieu, laissez-vous 
aller. Prenez le vol sur le vent de l’Esprit ! Laissez Dieu prendre le contrôle, et bientôt 
votre langue commencera à balbutier et vous parlerez en d’autres langues tout comme 
Ésaïe 28 : 11-12 l’a prophétisé ! Il n’y a pas de plus grande joie au monde ! Le sentiment 
de vide et d’incomplétude, qui persistait après que vous ayez accepté Christ, disparaî-
tra. Quand vous recevez le Saint-Esprit, vous saurez sans aucun doute que vous êtes 
sauvé !

 l Verset 39 : « Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au 
loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera. »

Tout le monde est le bienvenu pour recevoir ce merveilleux don ! Peu importe 
qui vous êtes, ou l’endroit que vous habitez, le Seigneur appelle encore des gens au 
salut biblique complet. Le Saint-Esprit n’était pas uniquement pour ceux qui étaient 
présents lorsque l’Église a vu ses débuts. Joignez-vous aux millions de personnes 
qui, de nos jours, ont reçu cette glorieuse promesse. Elle est pour vous – à l’instant !
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III. Les origines d’Actes 2 : 38

A. Comment Pierre est-il arrivé au plan de salut trouvé 
dans Actes 2 : 38 ? 

La réponse est simple. Il a cité les paroles de Jésus.

1. Jésus a dit à Nicodème dans Jean 3 : 5 : « En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme 
ne naît d’eau et d’Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. » On naît d’eau lors-
qu’on est baptisé. On naît d’Esprit lorsqu’on reçoit le don du Saint-Esprit. Ceux-ci 
sont les deux baptêmes dont Jean-Baptiste parlait dans Matthieu 3 : 11 : « Moi, je 
vous baptise d’eau, pour vous amener à la repentance; mais celui qui vient après moi est 
plus puissant que moi, et je ne suis pas digne de porter ses souliers. Lui, il vous baptisera du 
Saint-Esprit et de feu. »

2. Il s’est souvenu des dernières paroles importantes de Jésus à ses disciples dans 
Luc 24 : 47, 49 : « et que [1] la repentance et [2] le pardon des péchés seraient prêchés en 
son nom à toutes les nations, à commencer par Jérusalem. Et voici, [3] j’enverrai sur vous ce 
que mon Père a promis; mais vous, restez dans la ville jusqu’à ce que vous soyez revêtus de 
la puissance d’en haut. »

B. Il y a d’autres typologies que Pierre aurait pu utiliser

Dans l’Ancien Testament, on trouve plusieurs exemples, types et ombres des 
bonnes choses qui allaient arriver plus tard dans le Nouveau Testament. (Voir Colos-
siens 2 : 17; Hébreux 8 : 5; 10 : 1.) Paul a dit dans 1 Corinthiens 10 : 11, « Ces choses 
leur sont arrivées pour servir d’exemples, et elles ont été écrites pour notre instruction, à nous qui 
sommes parvenus à la fin des siècles. » C’est excitant de savoir que ceux qui ont été sauvés 
dans l’Ancien Testament ont suivi un plan du salut prototype à trois étapes qui pré-
voit celui d’Actes 2 : 38. En suivant l’exhortation d’établir la vérité avec deux ou trois 
témoins (Deutéronome 19 : 15; Matthieu 18 : 16), nous allons retourner dans l’Ancien 
Testament pour authentifier Actes 2 : 38. Prenez note des trois clés dans chaque cas, et 
comment elles sont semblables aux trois parties de notre plan du salut.
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1. L’arche de Noé dans Genèse 6 est un type de l’Église. L’arche n’avait qu’une porte 
qui représente Jésus. Il est la seule porte par laquelle on entre dans l’Église 
( Jean 10 : 7). Les trois étages de l’arche sont une image du 
plan du salut : la repentance, le baptême d’eau et le baptême 
du Saint-Esprit. 

Clé n° 1 – La repentance. Dieu a donné une consigne à 
Noé de « prendre auprès de lui » [en hébreu : accepter, attirer, 
gagner, apporter] des animaux de toutes espèces dans l’arche. 
Noé n’est pas allé les chercher pour les forcer à entrer dans 
l’arche. Mais plutôt, « deux de chaque espèce viendront vers toi » 
(Genèse 6 : 19-20; 7 : 2). Selon un processus de sélection, Dieu a attiré ces animaux 
par leur instinct vers l’arche. De nos jours, nous continuons à prêcher l’évangile à 
toute créature (Marc 16 : 15). Cependant, nul ne peut venir au Christ à moins que 
le Père ne l’attire ( Jean 6 : 44), et qu’il ne soit choisi par lui ( Jean 15 : 16). Si vous 
ressentez que Dieu est en train de vous attirer à la repentance, répondez tout de 
suite. Quel privilège !

Clé n° 2 – Le baptême. L’eau a sauvé ceux qui étaient dans l’arche, mais elle a 
causé la mort de ceux qui avaient été désobéissants et étaient restés dehors. Pierre 
a comparé cet incident au baptême de l’eau, qui a la même puissance de nous sau-
ver ou de causer notre mort spirituelle. « Qui autrefois avaient été incrédules, lorsque 
la patience de Dieu se prolongeait, aux jours de Noé, pendant la construction de l’arche, 
dans laquelle un petit nombre de personnes, c’est-à-dire huit, furent sauvées à travers l’eau. 
Cette eau était une figure du baptême… et qui maintenant vous sauve, vous aussi, … » 
(1 Pierre 3 : 20-21). 

Clé n° 3 – Le Saint-Esprit. Il y a plusieurs typologies à prendre en considé-
ration dans Genèse 8 : 6-12. Noé a relâché deux oiseaux pour vérifier si l’eau de 
pluie s’était évaporée, et si la terre était prête à être habitée. Au départ, il a envoyé 
la colombe et le corbeau ensemble. Le corbeau n’est pas revenu (Genèse 8 : 7).  
Ce dernier représente la Loi de l’Ancien Testament et le ministère de la mort 
(2 Corinthiens 3 : 68). La colombe, qui a été envoyée trois fois (Genèse 8 : 8-12), 
est un type du Saint-Esprit. La première fois représente les fois où le Saint-Esprit  
a été envoyé. Dans l’Ancien Testament, il a agi sur des personnes ( Juges 13 : 25; 
1 Samuel 10 : 10), mais il n’est pas resté en eux en permanence ( Jean 7 : 39).  
La deuxième fois est un autre type du Saint-Esprit lorsqu’il est descendu sur Jésus 
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(qui est notre paix – Éphésiens 2 : 14) lors de son baptême (Matthieu 3 : 16). La  
troisième fois représente le moment où le Saint-Esprit (la Colombe) est venu  
demeurer définitivement dans l’Église (Actes 1 : 1-4). 

 Ø Une autre figure du Saint-Esprit peut se retrouver dans l’arc-en-ciel, qui 
représentait la promesse que Dieu ne détruirait plus la terre par les eaux, 
et qui servait « de signe d’alliance » (Genèse 9 : 11-14). Le Saint-Esprit est une 
promesse de Dieu (Luc 24 : 49; Actes 2 : 33-39) avec les langues qui servent 
de signe (preuve) qu’on l’a reçu (1 Corinthiens 14 : 22).

 Ø La poix, que Noé a utilisée pour enduire l’arche au-dedans et au-dehors  
(Genèse 6 : 14) est représentative de deux baptêmes et de deux sceaux. « Car 
Jean a baptisé d’eau, mais… vous serez baptisés du Saint-Esprit » (Actes 1 : 5). Éphé-
siens 1 : 13 dit : « … vous avez été scellés du Saint-Esprit qui avait été promis » (sceau 
interne), et Romains 3 : 25 dit : « C’est lui (Jésus) que Dieu a destiné, par son sang, 
à être pour ceux qui croiraient victime propitiatoire » (sceau externe).

2. Israël qui est sorti d’Égypte

Clé n° 1 ¿ La repentance. Les Israélites avaient reçu 
le commandement de toucher les poteaux et le linteau 
de la porte avec le sang de l’agneau, afin que l’ange des-
tructeur, qui venait pour tuer les premiers-nés, leur laisse 
la vie sauve. Cette action les a libérés de l’esclavage de 
l’Égypte, une figure du péché (Exode 12 : 21-23). Quand 
nous nous repentons, le sang de Jésus est appliqué, car 
il est la victime propitiatoire qui couvre nos péchés. 
(1 Jean 2 : 2; Ésaïe 1 : 18). 

Clé n° 2 — Le baptême. Après qu’Israël soit sorti 
d’Égypte, les Égyptiens les ont poursuivis avec l’intention 
de les ramener. Dieu a commandé à Israël de traverser 
la mer Rouge. Les Égyptiens les ont suivis au milieu de 
la mer, mais par un acte de Dieu, ils se sont tous noyés 
(Exode 14 : 23-31). Ceci est une figure de notre baptême. 
Nous sommes baptisés pour le pardon (l’effacement) de 
nos péchés. Aucun de nos péchés ne peut nous suivre 



59

dans les eaux du baptême. C’est pourquoi le baptême est une nécessité absolue. Paul 
a utilisé cette comparaison dans 1 Corinthiens 10 : 1-3 pour illustrer les deux bap-
têmes, celui de l’eau et de l’Esprit. (Voir aussi Actes 1 : 5.)

Clé n° 3 — Le Saint-Esprit. Pendant qu’Israël voyageait vers la Terre promise,  
ils étaient guidés pour une nuée le jour, et par un pilier de feu la nuit  
(Exode 13 : 21-22). Le Saint-Esprit guide les chrétiens dans leur marche spirituelle 
( Jean 16 : 13; Romains 8 : 14). Le feu et le vent (la nuée) sont tous deux des sym-
boles du Saint-Esprit (Luc 3 : 16; Actes 2 : 14).

3. Le tabernacle – L’église transportable d’Israël. C’est la 
première fois dans la Bible que Dieu a choisi d’habiter  
parmi son peuple, dans une structure matérielle. Avant 
que le prêtre ne puisse servir à l’intérieur du Tabernacle, il 
devait compléter trois étapes dans la cour extérieure.

Clé n° 1 — La repentance. Le prêtre devait offrir un 
animal en sacrifice sur l’autel d’airain pour l’expiation du 
péché (Lévitique 8 : 14-16). Nous devons nous repentir 
à un autel de prière, crucifier notre chair et s’approprier 
Christ comme notre Agneau (Romains 6 : 6; Romains 8 : 13; Jean 1 : 29).

Clé n° 2— Le baptême. Les prêtres allaient ensuite se laver dans la cuve d’airain 
« afin qu’ils ne meurent point » (Exode 30 : 18-21; Lévitique 8 : 6). Nous devons tous 
suivre les instructions de Paul : « Et maintenant, que tardes-tu ? Lève-toi, sois baptisé, et 
lavé de tes péchés, en invoquant le nom du Seigneur » (Actes 22 : 16).

Clé n° 3 — Le Saint-Esprit. Enfin, le prêtre devait être sanctifié en étant 
oint d’huile (Lévitique 8 : 12; Psaume 133 : 2). Jésus a été oint du Saint-Esprit 
(Actes 10 : 38). Tout comme les rois et les prêtres de l’Ancien Testament ont été 
oints d’huile (1 Samuel 16 : 13; Psaume 23 : 5), nous aussi, nous devons être oints 
du Saint-Esprit (2 Corinthiens 1 : 2122), avant de pouvoir être les rois et prêtres du 
Nouveau Testament (Apocalypse 1 : 5-6). Le jour de la Pentecôte, Pierre a fait réfé-
rence à l’onction du Nouveau Testament, lorsqu’il a cité Joël 2 : 28 : « Après cela, je 
répandrai mon esprit sur toute chair ». Ézéchiel 16 : 9, Luc 7 : 44-50, et Jean 9 : 6-7 sont 
des figures des éléments de la nouvelle naissance : l’eau et l’onction.
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4. La mort, l’ensevelissement, et la résurrection de Jésus nous laissent un exemple 
à suivre.

Clé n° 1 — La repentance. De la 
même façon que Jésus est mort pour 
nos péchés, nous devons mourir à 
la chair. « Les choses anciennes sont 
passées » (2 Corinthiens 5 : 17) parce 
que nous avons « crucifié la chair » 
(Galates 5 : 24).

Clé n° 2 — Le baptême. « Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa 
mort, afin que, comme Christ est ressuscité des morts… de même nous aussi nous marchions 
en nouveauté de vie » (Romains 6 : 4).

Clé n° 3 — Le Saint-Esprit. L’Esprit, qui est entré dans le corps sans vie de 
Jésus, et qui l’a ressuscité, est le même Saint-Esprit qui doit venir habiter dans le 
chrétien nouveau-né, après que celui-ci se soit repenti (soit mort), et ait été enseveli 
(baptisé). « Si quelqu’un n’a pas l’Esprit de Christ (qui est le Saint-Esprit de Jésus), il 
ne lui appartient pas. … Et si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts habite 
en vous, celui qui a ressuscité Christ d’entre les morts rendra aussi la vie à vos corps mortels 
par son Esprit qui habite en vous » (Romains 8 : 9, 11). « Ayant été ensevelis avec lui par le 
baptême, vous êtes aussi ressuscités en lui et avec lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui 
l’a ressuscité des morts. Vous qui étiez morts par vos offenses… il vous a rendus à la vie avec 
lui » (Colossiens 2 : 12-13).
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Le plan du salut dans Actes 2 : 38 est le point culminant de tous ces types et figures 
qui ont amené à la délivrance ceux de l’Ancien Testament. Quelle assurance bénie de 
savoir que nous, qui sommes dans l’Église du Nouveau Testament, suivons les traces de 
ceux qui nous ont précédés dans « un si grand salut » (Hébreux 2 : 3) ! 

 l Actes 2 : 41-42 : « Ceux qui acceptèrent sa parole furent baptisés; et, en ce jour-là, le nombre 
des disciples s’augmenta d’environ trois mille âmes. Ils persévéraient dans l’enseignement des 
apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain, et dans les prières. »

Ceux qui, de nos jours, veulent se joindre à l’Église doivent continuer à obéir 
à et rigoureusement persévérer dans la doctrine des apôtres, car « c’est une puissance 
de Dieu pour le salut de quiconque croit » (Romans 1 : 16). Merci, Seigneur, pour des 
apostoliques contemporains qui persévèrent dans le plan originel de salut, qui nous 
a été donné il y a plus de deux mille ans, le jour de la Pentecôte !

Questions de révision pour la leçon 3

1. Pourquoi tant de gens et d’églises, de nos jours, sont-ils dépourvus de puissance ?
Réponse : Elles n’ont pas progressé au-delà de la croix et de la résurrection. 

Jésus a donné des instructions implicites que les chrétiens devaient avancer dans 
leur marche et recevoir la puissance promise qu’il a envoyée le jour de la Pentecôte.

2. Quelle est la signification du jour de la Pentecôte ?
Réponse : Le mot pente signifie « cinquante ». 
a. Cinquante jours après qu’Israël ait quitté l’Égypte, Dieu est descendu sur le 

mont Sinaï accompagné d’un tremblement de terre, de fumée et de feu, pour donner 
la Loi sur des tables de pierre. 

b. Cinquante jours après la première Pâque, Dieu a établi la fête de la Pentecôte 
pour célébrer la moisson du blé, qui est un temps de festivités et de célébration. 

c. Cinquante jours après la Pâque, jour où Jésus a été crucifié, la puissance 
promise est arrivée et Dieu a écrit sa loi dans le cœur des gens.

3. Qui a initialement reçu le Saint-Esprit le jour de la Pentecôte, et qu’est-il arrivé à chacun ?
Réponse : Tous ceux qui étaient présents dans la chambre haute ont reçu le 

Saint-Esprit, et tous ont parlé en d’autres langues, tel que l’Esprit leur donnait de 
s’exprimer.
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4. Quelle est la différence entre parler en langues, lorsqu’on reçoit le Saint-Esprit, et le don des 
langues ? 

Réponse : Lorsque quelqu’un reçoit le Saint-Esprit, parler en langues est le signe 
initial qu’il l’a reçu. Ensuite, une fois qu’on a le Saint-Esprit, on peut recevoir le 
don spirituel des langues, qui couplé au don d’interprétation sert à l’édification de 
l’Église. Le premier don édifie la personne qui parle en langues, le second édifie 
tout le monde. 1 Corinthiens 14 : 22 dit : « Par conséquent, les langues sont un signe, 
non pour les croyants, mais pour les non-croyants [cela sert de preuve qu’ils ont reçu le 
Saint-Esprit]; la prophétie [le don de donner un message en langues], au contraire, est 
un signe, non pour les non-croyants, mais pour les croyants. »

5. Dans Actes 2 : 21, Pierre a dit : « Alors quiconque invoquera le nom du Seigneur sera 
sauvé. » Pourquoi ne s’est-il pas arrêté là, et n’a-t-il pas donné l’opportunité aux gens d’être 
sauvés ? 

Réponse : Invoquer le nom du Seigneur est la première étape du salut. Ceux qui 
s’arrêtent là vont être insatisfaits, comme le prouvent ceux qui l’ont entendu prêcher, 
et qui lui ont demandé, seize versets plus loin, « Hommes frères, que ferons-nous ? »

6. Quel est le plan originel du salut donné par Pierre, et auquel tous doivent obéir pour être 
sauvés ?

Réponse : Actes 2 : 38 : « Pierre leur dit : Repentez-vous, et que chacun de vous soit 
baptisé au nom de Jésus Christ, pour le pardon de vos péchés; et vous recevrez le don du 
Saint-Esprit. »

7. L’expérience du Saint-Esprit est-elle encore pour nous aujourd’hui ?
Réponse : Oui. Selon Actes 2 : 39, le Saint-Esprit est promis à « … tous ceux qui 

sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera. »

8. Comment Pierre savait-il quel plan du salut annoncer ?
Réponse : Il a cité le message de Jésus à Nicodème dans Jean 3 : 5 ainsi que les 

dernières paroles de Jésus avant son ascension (Luc 24 : 47-49).

9. Quelles sont les typologies que Pierre aurait pu utiliser pour illustrer Actes 2 : 38 ?
Réponse : 
a. L’arche de Noé : 
1. Les animaux qui ont été attirés dans l’arche sont une figure de Dieu qui 

attire les gens vers l’Église, à travers la repentance.
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2. Les eaux du Déluge qui ont sauvé ceux qui étaient dans l’arche, et ont 
submergé toutes les autres créatures, sont un symbole des eaux du baptême.

3. La colombe qui a été envoyée après le déluge est une image du Saint-Esprit. 
De plus, l’arc-en-ciel, qui représente la promesse que Dieu a faite, de ne plus 
jamais détruire la terre par l’eau, est une figure du Saint-Esprit promis.

b. Israël qui est sorti d’Égypte : 
1. L’application du sang sur les poteaux et le linteau de la porte, pour empêcher 

l’ange de la mort de détruire les premiers-nés, est un type du sang de Christ 
qui est appliqué sur nos péchés.

2. La mer Rouge a noyé tous les Égyptiens à la poursuite d’Israël. C’est un type 
des eaux du baptême qui effacent nos péchés.

3. La nuée qu’ils suivaient le jour, et le pilier de feu la nuit, sont une figure du 
Saint-Esprit, qui nous guide jour après jour.

c. Le Tabernacle : 
1. L’autel des sacrifices est une image de notre autel de repentance.
2. La cuve d’airain, pour la purification des prêtres, est une figure du baptême 

d’eau. 
3. L’onction du prêtre est un type du Saint-Esprit que nous recevons.

d. La mort, l’ensevelissement, et la résurrection de Jésus : 
1. Comme Jésus est mort pour nos péchés, nous aussi nous devons mourir aux 

désirs de notre chair, et à notre ancienne vie par la repentance.
2. Jésus a été enseveli, et tout comme lui, nous devons être mis dans la tombe 

des eaux du baptême.
3. Le matin de la résurrection, Jésus est sorti de la tombe, une nouvelle créa-

ture avec davantage de puissance spirituelle. Nous devons être remplis du 
Saint-Esprit vivifiant, afin de mener une vie victorieuse sur le péché.

10.  Quelle est la « doctrine des apôtres » ?
Réponse : Tous les prédicateurs du Nouveau Testament prêchaient uniformé-

ment le plan du salut d’Actes 2 : 38, que Pierre a prêché le jour de la Pentecôte, 
comme étant le seul moyen d’être sauvé.
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Leçon 4 – L’Église continue à croître  
tout en prêchant

I. La porte s’ouvre à tout groupe ethnique

La progression de l’évangile est indiquée dans Actes 1 : 8 : « Mais vous recevrez une 
puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute 
la Judée, dans la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre ». Il y a trois groupes ethniques 
dans la Bible : 1) les Juifs – les descendants d’Abraham et de sa femme Sara; 2) les  
Gentils – tous ceux qui n’étaient pas juifs; et 3) les Samaritains – des Juifs qui s’étaient 
mariés avec des Gentils. Le Saint-Esprit est d’abord descendu à Jérusalem, et les Juifs 
l’ont annoncé localement, pendant un temps. Ensuite, il s’est propagé en Samarie, et 
enfin aux Gentils (Romains 1 : 6; 2 : 9-10). Il était apparemment nécessaire que Pierre, 
à qui avaient été données les clés du royaume (Matthieu 16 : 19), soit présent pour ou-
vrir la porte de l’Église à chaque groupe ethnique, quand ils recevaient le salut complet, 
en raison des préjugés raciaux qui existaient à l’époque.

A. La Samarie reçoit l’Évangile

Au nord de Jérusalem vivaient les Samaritains. Ils formaient une race mixte que 
les Juifs méprisaient en particulier, parce qu’ils étaient les descendants des Juifs qui, 
pendant la période de captivité babylonienne, avaient été laissés au pays et s’étaient 
mariés avec de Gentils païens locaux. 

 l Actes 8 : 5-8 : « Philippe, étant descendu dans la ville de Samarie, y prêcha le Christ. 
Les foules tout entières étaient attentives à ce que disait Philippe, lorsqu’elles apprirent 
et virent les miracles qu’il faisait. Car des esprits impurs sortirent de plusieurs démo-
niaques, en poussant de grands cris, et beaucoup de paralytiques et de boiteux furent 
guéris. Et il y eut une grande joie dans cette ville. »

L’obéissance à la Parole a produit des miracles, des guérisons et des déli-
vrances d’esprits impurs. Cela a causé une grande joie, mais pas le salut complet.

 l Verset 12 : « Mais, quand ils eurent cru à Philippe, qui leur annonçait la bonne nouvelle 
du royaume de Dieu et du nom de Jésus Christ, hommes et femmes se firent baptiser. »
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 l Versets 14-17 : « Les apôtres, qui étaient à Jérusalem, ayant appris que la Samarie 
avait reçu la parole de Dieu, y envoyèrent Pierre et Jean. Ceux-ci, arrivés chez les Sa-
maritains, prièrent pour eux, afin qu’ils reçussent le Saint-Esprit. Car il n’était encore 
descendu sur aucun d’eux; ils avaient seulement été baptisés au nom du Seigneur Jésus. 
Alors Pierre et Jean leur imposèrent les mains, et ils reçurent le Saint-Esprit. »

Pierre et Jean ont été envoyés de Jérusalem pour prier pour les Samaritains, 
parce qu’ils n’avaient pas encore reçu le Saint-Esprit. Quand Pierre (l’homme 
qui avait le plan) et Jean sont arrivés, ils ont imposé les mains sur eux et ces 
derniers ont immédiatement reçu le Saint-Esprit !

B. Corneille, un non-Juif pieux, entre dans le Royaume

 l Actes 10 : 1-6 : « Il y avait à Césarée un homme 
nommé Corneille, centenier dans la cohorte dite ita-
lienne. Cet homme était pieux et craignait Dieu, avec 
toute sa maison; il faisait beaucoup d’aumônes au 
peuple, et priait Dieu continuellement. Vers la neu-
vième heure du jour, il vit clairement dans une vision 
un ange de Dieu qui entra chez lui, et qui lui dit : 
Corneille ! Les regards fixés sur lui, et saisi d’effroi, il 
répondit : Qu’est-ce, Seigneur ? Et l’ange lui dit : Tes 
prières et tes aumônes sont montées devant Dieu, et il s’en est souvenu. Envoie main-
tenant des hommes à Joppé, et fais venir Simon, surnommé Pierre; il est logé chez un 
certain Simon, corroyeur, dont la maison est près de la mer. »

1. Même si ce centenier italien était pieux, il craignait Dieu avec toute sa mai-
son, donnait libéralement, et il a même fait descendre un ange du ciel pen-
dant qu’il priait – il avait besoin du salut. Si une personne est sincère et a 
faim, Dieu va se charger de lui apporter toute la vérité, même s’il n’y a pas 
d’église dans sa ville qui la prêche. L’ange a dit à Corneille d’envoyer cher-
cher Pierre, qui était à environ 50 kilomètres de là, à Joppé (Actes 10 : 6).

2. Pourquoi un « ange de Dieu » n’aurait-il pas pu informer Corneille de la fa-
çon d’être sauvé ? Parce que c’est le travail d’un prédicateur appelé par Dieu. 
(Voir Romains 10 : 14.) Pierre était l’homme qui, au départ, a reçu les clés 
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du salut. C’est pourquoi l’ange lui a dit d’aller chercher Pierre, qui lui dirait 
des choses par lesquelles il sera sauvé, lui et toute sa maison (Actes 11 : 14).

 l Verset 33 : « Aussitôt j’ai envoyé vers toi, et tu as bien fait de venir. Maintenant donc 
nous sommes tous devant Dieu, pour entendre tout ce que le Seigneur t’a ordonné de nous 
dire. »

Ces gens avaient jeûné plusieurs jours pendant qu’ils attendaient l’arrivée de 
Pierre. Oh, que d’avoir une telle faim de Dieu ! Ils n’ont pas contesté ou débattu 
les Écritures, mais ils étaient prêts à recevoir et à obéir à ce que le prédicateur, 
envoyé de Dieu, leur dirait. 

 l Versets 34-43 : Pierre a prêché Christ à ces auditeurs assoiffés.

 l Verset 44 : « Comme Pierre prononçait encore ces mots, le Saint-Esprit descendit sur 
tous ceux qui écoutaient la parole. »

Le Saint-Esprit a été déversé sur eux, comme au jour de la Pentecôte, alors 
qu’ils s’attendaient à Dieu. Cette interruption divine à leur culte était un résul-
tat immédiat de leur faim et de leur soif de Dieu ! Dieu est prêt quand nous le 
sommes ! 

 l Versets 45-46 : « Tous les fidèles circoncis qui étaient venus avec Pierre furent étonnés de 
ce que le don du Saint-Esprit était aussi répandu sur les païens. Car ils les entendaient 
parler en langues et glorifier Dieu. »

1. Certains Juifs, qui étaient venus avec Pierre, avaient beaucoup de préjugés 
contre des gens qui n’étaient pas de leur race ou religion. Ils ne croyaient 
pas que Dieu donnerait le Saint-Esprit aux 
Gentils païens. Ce qui les a convaincus de 
façon incontestable est le fait qu’ils les « en-
tendaient parler en langues ».

2. Il y en a qui ont l’impression d’avoir reçu le 
Saint-Esprit sans le parler en langues. Ceci 
n’est pas possible. Dans presque chaque cas 
où des gens reçoivent le Saint-Esprit, il est 
écrit qu’ils ont parlé en langues. Au lieu de 
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s’opposer à quelque chose que l’on n’a pas ou que l’on ne connaît pas, pour-
quoi ne pas tout simplement faire ce qu’il faut ? Il vaut mieux faire quelque 
chose et ne pas en avoir besoin, que de ne pas le faire et être perdu.

3. Certaines gens considèrent les langues comme un don supplémentaire qui 
aide un chrétien dans la prière. Le terme « langage de prière » n’est pas 
biblique. L’objectif du parler en langues est d’être la preuve initiale que 
quelqu’un a bien reçu le Saint-Esprit. 

« Par conséquent, les langues sont un signe (définition grecque : gage, preuve), 
non pour les croyants, mais pour les non-croyants » (1 Corinthiens 14 : 22). Il est 
vrai que le fait de recevoir le Saint-Esprit confère une nouvelle profondeur 
à la prière. « De même aussi l’Esprit nous aide dans notre faiblesse, car nous ne 
savons pas ce qu’il nous convient de demander dans nos prières. Mais l’Esprit lui-
même intercède par des soupirs inexprimables; et celui qui sonde les cœurs connaît 
quelle est la pensée de l’Esprit, parce que c’est selon Dieu qu’il intercède en faveur 
des saints » (Romains 8 : 26-27). Dans cette application des Écritures, il ne 
faut pas confondre la cause du parler en langues avec l’effet de celui-ci sur 
quelqu’un pendant la prière.

 l Versets 47-48 : « Alors Pierre dit : Peut-on refuser l’eau du baptême à ceux qui ont reçu 
le Saint-Esprit aussi bien que nous ? Et il ordonna qu’ils fussent baptisés au nom du 
Seigneur. Sur quoi ils le prièrent de rester quelques jours auprès d’eux. »

1. Même s’ils avaient reçu le Saint-Esprit, il leur manquait encore une étape 
dans le plan du salut : le baptême au nom de Jésus. Remarquez que Pierre 
a ordonné que Corneille soit baptisé. Dans le grec original, le mot ordonner 
veut dire « donner un ordre ». En tant que soldat, Corneille savait qu’il fal-
lait obéir aux ordres ! Pierre a exigé que les croyants se conforment au plan 
de salut originel tel qu’il avait été donné dans Actes 2 : 38. 

2. Il est possible de recevoir le Saint-Esprit avant d’être baptisé. Si cela est le 
cas, vous devriez immédiatement vous faire baptiser au nom de Jésus pour 
compléter le plan du salut.

Question : Qu’est-ce qui se passe pour ceux qui n’ont jamais entendu parler de cette 
vérité ? Comment seront-ils jugés ?
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1. D’abord, Matthieu 7 : 1 dit : « Ne jugez point, afin que vous ne soyez point jugés. » 
Nous ne connaissons pas la condition du cœur de quelqu’un au moment de sa 
mort. Seul Dieu est qualifié pour rendre un jugement sur la destinée éternelle 
d’un individu. Abraham a dit, concernant le jugement de Sodome et Gomorrhe 
dans Genèse 18 : 25, « Faire mourir le juste avec le méchant, en sorte qu’il en soit du 
juste comme du méchant, loin de toi cette manière d’agir ! loin de toi ! Celui qui juge toute 
la terre n’exercera-t-il pas la justice ? » Nous devrions remettre l’âme des gens dans 
les mains d’un Dieu juste qui juge avec miséricorde et compassion. Il fera ce qui 
est juste pour chaque personne.

2. Deuxièmement, nous savons que les gens seront jugés selon leur obéissance 
à la Parole de Dieu. Jésus a dit dans Jean 3 : 3-5 que si un homme ne naît de 
nouveau, d’eau et d’esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Si une 
personne s’attend à être sauvée, elle doit obéir au plan du salut indiqué dans 
Actes 2 : 38. Dieu veut qu’aucun ne périsse, et il a pourvu un moyen de s’en 
sortir. Les gens se jugent eux-mêmes, soit par le fait de croire, obéir et le faire, 
soit par le fait de négliger ces actions. 

3. Enfin, la Bible nous promet que ceux qui ont faim 
et soif de justice seront rassasiés (Matthieu 5 : 6). 
Comme dans le cas de Corneille, Dieu va s’assurer 
que la vérité les trouve, et qu’ils aient l’opportuni-
té d’être sauvés. L’homme riche à l›enfer a essayé 
de conclure une affaire avec Dieu, pour que ses 
frères (qui n’étaient pas sauvés) ne le rejoignent pas 
dans le lieu de tourments. Il a supplié Dieu de faire 
quelque chose d’extraordinaire, comme leur envoyer 
quelqu’un d’entre les morts, pour qu’ils soient sauvés. 
Abraham a répondu au riche qu’ils avaient la Bible et 
des prédicateurs oints de Dieu pour leur montrer le 
chemin. En d’autres termes, s’ils n’étaient pas assez 
motivés pour étudier la Bible et rechercher la vérité, 
ils ne seraient pas sauvés, même si Dieu faisait quelque chose de miraculeux. 
(Voir Luc 16 : 27-31.) Combien de gens s’acharnent-ils vraiment à trouver la 
vérité dans le labyrinthe de religions ? Jésus n’a-t-il pas dit : « Mais étroite est 
la porte, resserré le chemin qui mènent à la vie, et il y en a peu qui les trouvent » ?  
(Matthieu 7 : 14) La plupart des personnes fréquentent une église pour des 
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raisons de commodité, d’amitié, ou à cause des programmes qui y ont lieu, ou 
parce qu’ils y retirent un avantage commercial. Mais, s’ils recherchent Dieu de 
tout leur cœur, il se laissera trouver (1 Chroniques 28 : 9; Jérémie 29 : 11-14). 
Dieu va nous donner l’accès à la vérité, mais c’est à nous de prendre l’initiative. 
Les gens ne vont pas au ciel par défaut, mais parce qu’ils ont recherché et trouvé 
le vrai plan du salut et lui ont obéi.

Des gens de différentes confessions seront sauvés parce qu’ils auront obéi à l’évan-
gile dans son entièreté. Le salut ne dépend pas de l’appartenance à une certaine croyance 
religieuse ou à une certaine église, mais de l’obéissance à la Parole de Dieu. « J’ai encore 
d’autres brebis, qui ne sont pas de cette bergerie; celles-là, il faut que je les amène; elles entendront 
ma voix, et il y aura un seul troupeau, un seul berger » ( Jean 10 : 16). 

II. Des croyants d’autres religions se soumettent à la 
doctrine des apôtres 

A. L’eunuque éthiopien, un prosélyte juif, découvre plus de 
vérité

 l Actes 8 : 26-31 : « Un ange du Seigneur, 
s’adressant à Philippe, lui dit : Lève-toi, et 
va du côté du midi, sur le chemin qui descend 
de Jérusalem à Gaza, celui qui est désert. Il se 
leva, et partit. Et voici, un Éthiopien, un eu-
nuque, ministre de Candace, reine d’Éthio-
pie, et surintendant de tous ses trésors, venu à 
Jérusalem pour adorer, s’en retournait, assis 
sur son char, et lisait le prophète Ésaïe. L’Es-
prit dit à Philippe : Avance, et approche-toi 
de ce char. Philippe accourut, et entendit 
l’Éthiopien qui lisait le prophète Ésaïe. Il lui dit : Comprends-tu ce que tu lis ? Il répon-
dit : Comment le pourrais-je, si quelqu’un ne me guide ? Et il invita Philippe à monter 
et à s’asseoir avec lui. »
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En retournant de l’église avec une Bible en main, cet homme pieusement 
religieux a lu quelque chose que son église n’enseignait pas. Il avait besoin de 
quelqu’un qui lui explique et le guide dans toute la vérité. Avec humilité et un 
esprit ouvert à l’enseignement, il a demandé à Philippe des explications sur ce 
qu’il lisait. 

 l Versets 35-39 : « Alors Philippe, ouvrant la bouche et commençant par ce passage, lui 
annonça la bonne nouvelle de Jésus. Comme ils continuaient leur chemin, ils rencon-
trèrent de l’eau. Et l’eunuque dit : Voici de l’eau; qu’est-ce qui empêche que je ne sois 
baptisé ? Philippe dit : Si tu crois de tout ton cœur, cela est possible. L’eunuque répondit : 
Je crois que Jésus Christ est le Fils de Dieu. Il fit arrêter le char; Philippe et l’eunuque 
descendirent tous deux dans l’eau, et Philippe baptisa l’eunuque. Quand ils furent sortis 
de l’eau, l’Esprit du Seigneur enleva Philippe, et l’eunuque ne le vit plus. Tandis que, 
joyeux, il poursuivait sa route ».

1. Bien que les détails de la prédication de Philippe ne nous soient pas donnés, 
il a dû prêcher la même doctrine apostolique qu’il avait partagée avec les 
Samaritains. Comment le savons-nous ? Les actions de l’eunuque en sont la 
confirmation. Il a cru, il a été baptisé et il est reparti chez lui joyeux !

2. La Bible nous précise qu’ils voyageaient dans un désert. Était-ce une coïn-
cidence qu’ils soient arrivés à un endroit où il y avait assez d’eau pour une 
immersion complète, lorsque l’eunuque a voulu se faire baptiser ? 

3. L’eunuque a-t-il reçu le Saint-Esprit ? Les Écritures déclarent : « joyeux,  
il poursuivait sa route ». « Le codex A [un ancien manuscrit] dit que  
l’eunuque a reçu le Saint-Esprit, ou plutôt qu’il est tombé sur lui. »16 Le véritable 
salut inclut la réjouissance ! C’est plus qu’un sentiment de bien-être; il y a  
une exaltation exubérante et éblouissante qui vient avec le baptême du 
Saint-Esprit ! Quand Jésus « tressaillit de joie par le Saint-Esprit » (Luc 10 : 21), 
le terme se réjouir dans le grec original, veut en fait dire sauter de joie. Il y en a 
qui sautent, d’autres qui frappent les mains, certains tremblent et quelques-
uns pleurent, mais tous parlent en langues de façon incontrôlable et  
débordent d’émotion lorsque le Saint-Esprit vient habiter en eux !

16 Treece, M. D., The Literal Word Acts I, (Shippensburg, PA : Treasure House, 1993), 305.
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B. Des disciples de Jean-Baptiste acceptent plus de vérité

 l Actes 19 : 1-4 : « Pendant qu’Apollos était à Corinthe, Paul, après avoir parcouru les 
hautes provinces de l’Asie, arriva à Éphèse. Ayant rencontré quelques disciples, il leur 
dit : Avez-vous reçu le Saint-Esprit, quand vous avez cru ? Ils lui répondirent : Nous 
n’avons pas même entendu dire qu’il y ait un Saint-Esprit. Il dit : De quel baptême 
avez-vous donc été baptisés ? Et ils répondirent : Du baptême de Jean. Alors Paul dit : 
Jean a baptisé du baptême de repentance, disant au peuple de croire en celui qui venait 
après lui, c’est-à-dire, en Jésus. »

L’église d’Éphèse a été fondée à partir de douze hommes qui, quand Paul 
les a rencontrées, avaient la « foi » de Jean-Baptiste. Paul les a acceptés comme 
croyants, avec le niveau d’expérience religieuse qu’ils avaient. Il leur a ensuite 
posé des questions pour voir s’ils avaient complété leur cheminement vers le 
salut, en obéissant à Actes 2 : 38. En tant que croyants, nous devrions nous 
poser les mêmes questions.

1. Ai-je reçu le Saint-Esprit après avoir cru ? 
2. Ai-je été baptisé de la bonne façon, au nom de Jésus ?

 l Versets 5-7 : « Sur ces paroles, ils furent baptisés au nom du Seigneur Jésus. Lorsque 
Paul leur eut imposé les mains, le Saint-Esprit vint sur eux, et ils parlaient en langues et 
prophétisaient. Ils étaient en tout environ douze hommes. »

1. Remarquez comme ils avaient l’esprit ouvert et avaient une attitude prête à 
obéir. Ils auraient pu contester : « On a été baptisé de la même façon que Jé-
sus. Pourquoi devrions-nous être rebaptisés ? » Mais plutôt, « sur ces paroles », 
ils ont été baptisés de nouveau, et cette fois-ci, au nom de Jésus. Ensuite, ils 
ont prié jusqu’à recevoir le Saint-Esprit.

2. Ce dont nous avons besoin, de nos jours, 
c’est moins de défense des credo confession-
nels, et plus d’obéissance en la doctrine des 
apôtres. Quand on a une attitude qui dit 
« sur ces paroles », on obéit rapidement à la  
vérité révélée. Même ces hommes, qui  
vivaient des années après le jour de la Pente-
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côte, devaient se soumettre à « la foi qui a été transmise aux saints une fois pour 
toutes. » ( Jude 1 : 3). Paul prêchait encore le plan du salut d’Actes 2 : 38, tout 
comme Pierre l’avait annoncé au départ ! Votre pasteur actuel prêche-t-il 
encore le même message du salut ?

3. Certains croient qu’on reçoit le Saint-Esprit quand un ancien de l’église nous 
impose les mains et transmet le don, sans qu’on ait à parler en langues. Ils 
sous-entendent que « l’imposition des mains » est la méthode et la preuve 
que l’on reçoit le Saint-Esprit. Cette doctrine est fausse. Aucun être humain 
n’a le pouvoir de donner à quelqu’un d’autre le Saint-Esprit. Dieu, seul, a 
cette capacité, et il fait le choix de sa demeure (Jean 5 : 21). Dieu a promis de 
déverser de Son Esprit sur toute chair (Joël 2 : 28). Quand le Saint-Esprit est 
descendu pour la première fois, le jour de la Pentecôte, personne n’a imposé 
les mains sur ceux qui le recherchaient – il a été déversé librement sur ceux 
qui attendaient la promesse (Actes 2 : 4). Lorsqu’une personne remplie du 
Saint-Esprit prie avec quelqu’un qui recherche le baptême de l’Esprit, elle 
peut imposer les mains sur le front de la personne, comme une aide à la 
foi. La Bible parle de la synergie spirituelle qui se crée quand deux ou trois  
s’accorde en unité (Deutéronome 32 : 30; Matthieu 18 : 19-20). C’est 
comme utiliser une batterie d’appoint pour faire démarrer une voiture – cela  
augmente la puissance ! Le signe que l’on a reçu le Saint-Esprit n’est pas  
l’imposition des mains, le souffle de quelqu’un sur vous, ou toute autre action 
humaine. La preuve infaillible, selon les Écritures, est le parler en une langue 
inconnue, telle que l’Esprit nous donne de nous exprimer (Actes 2 : 4).

Questions de révision pour la leçon 4

1. Nommer les trois groupes ethniques représentés dans Actes 1 : 8.
Réponse : les Juifs, les Samaritains, et les Gentils.

2. Après que les Samaritains ont obéi à l’ évangile, pourquoi Pierre a-t-il dû aller prier pour 
eux ?
Réponse : Même s’ils s’étaient repentis et avaient été baptisés au nom de Jésus, au-

cun d’entre eux n’avait encore reçu le Saint-Esprit. Pierre devait être présent pour ouvrir 
la porte du salut, afin qu’ils puissent aussi recevoir le Saint-Esprit.
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3. Répondez à ces six questions sur l’histoire de Corneille, le premier Gentil à être 
sauvé. 

a. Quelles étaient les cinq qualifications chrétiennes que Corneille possédait avant sa 
conversion ?

Réponse : Il était pieux, craignait Dieu avec toute sa maisonnée, il donnait libé-
ralement, il avait une vie de prière constante et puissante, et il jeûnait.

b. Pourquoi l’ange ne pouvait-il pas lui dire comment être sauvé ?
Réponse : Dieu avait décidé que ce serait la responsabilité des prédicateurs.

c. Que s’est-il passé lorsque Pierre était en train de prêcher ?
Réponse : Ils ont interrompu son message en recevant le Saint-Esprit.

d. Comment les Juifs sceptiques ont-ils su que les Gentils avaient reçu le Saint-Esprit ?
Réponse : Quand ils les ont entendu parler en langues, ils ont eu la preuve irré-

futable que les Gentils avaient aussi reçu le salut.

e. Quelqu’un peut-il recevoir le Saint-Esprit avant d’être baptisé ?
Réponse : Oui. C’est ce qui s’est passé avec Corneille et toute sa famille.

f. Si on a le Saint-Esprit, est-il quand même nécessaire de se faire baptiser au nom de 
Jésus ?

Réponse : Oui. Remarquez, après que Corneille a reçu le Saint-Esprit, Pierre a 
mis l’accent là-dessus, en lui a ordonné d’être baptisé.

4. Comment Dieu jugera-t-il les gens qui n’ont pas entendu parler du plan du salut d’Actes 2 : 38 ?
Réponse : D’abord, ce n’est pas notre place de juger, mais celle de Dieu. Deuxiè-

mement, nous devons être confiants que Dieu sera un juste juge. Troisièmement, les 
gens se jugent eux-mêmes par leur désir (ou manque de désir) pour Dieu, qui va placer 
la vérité sur leur chemin, et ensuite, va leur laisser le choix d’y obéir ou d’y désobéir.

5. Si une personne est membre d’une autre confession, a-t-elle besoin de changer d’église ?
Réponse : Il y a une certaine mesure de vérité dans toutes les croyances religieuses. 

Mais comme l’eunuque éthiopien, lorsque nous recevons la révélation de plus de vérité, 
nous devons marcher dans cette lumière. (Voir 2 Jean 1 : 10.)
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6. Paul a posé deux questions aux disciples de Jean-Baptiste, qui doivent être posées à chaque 
croyant chrétien. Quelles sont-elles ?
Réponse : i) Avez-vous reçu le Saint-Esprit depuis que vous avez cru ? ii) De quelle 

façon avez-vous été baptisés ? Paul a posé ces questions pour voir s’ils avaient suivi le 
plan du salut d’Actes 2 : 38.

7. Quelle était l’attitude de ces disciples vis-à-vis de la nouvelle vérité ?
Réponse : La Bible nous dit : « sur ces paroles », ils ont accepté cette nouvelle vérité 

révélée, et ils étaient prêts à y obéir.

8. Est-il nécessaire d’être rebaptisé au nom de Jésus, si quelqu’un a déjà été baptisé d’une autre 
façon, comme les croyants d’Éphèse ?
Réponse : Oui. Il faut que l’on agisse exactement comme les apôtres l’ont fait dans 

le livre des Actes.

9. Pourquoi Paul a-t-il imposé les mains sur les croyants avant qu’ils ne reçoivent le Saint-Es-
prit ?
Réponse : C’était un appui à leur foi, tout comme la Bible déclare « imposeront les 

mains aux malades, et les malades, seront guéris » (Marc 16 : 18). Ceux qui ont reçu le 
Saint-Esprit n’ont pas tous eu une imposition des mains, mais ils ont tous parlé en lan-
gues, ce qui montre que ce dernier est la preuve de l’expérience.

Conclusion

« Nous donc aussi, puisque nous sommes environnés 
d’une si grande nuée de témoins, » (Hébreux 12 : 1), 
joignons-nous à ceux de l’Église du Nouveau Testa-
ment qui ont fait l’expérience de la nouvelle nais-
sance. Ce n’est qu’après avoir obéi à Actes 2 : 38 que 
vous ressentirez la plénitude et la satisfaction dans 
votre recherche du salut.

1. Actes 17 : 11 – Les croyants de Bérée. « Ces Juifs avaient des sentiments plus nobles 
que ceux de Thessalonique; ils reçurent la parole avec beaucoup d’empressement, et ils 
examinaient chaque jour les Écritures, pour voir si ce qu’on leur disait était exact. »
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Les croyants sincères qui reçoivent cette parole sont ceux qui ont ouvert leur 
esprit, leur cœur et leur Bible, tout en recherchant la vérité qui se trouve dans 
cette étude.

2. Actes 9 : 17; 22 : 16 – La conversion de Paul. « Ananias sortit; et… il imposa les 
mains à Saul, en disant : Saul, mon frère, le Seigneur Jésus … m’a envoyé pour que tu 
recouvres la vue et que tu sois rempli du Saint-Esprit. » « Et maintenant, que tardes-tu ? 
Lève-toi, sois baptisé, et lavé de tes péchés, en invoquant le nom du Seigneur. »

Même si Ananias n’était pas un apôtre, il avait en tant que croyant la puis-
sance miraculeuse de guérir, et il a aidé Paul à recevoir le Saint-Esprit. (Voir 
Marc 16 : 17-20.)

3. Actes 18 : 25-26 – Apollos. « Il était instruit dans la voie du Seigneur, et, fervent 
d’esprit, il annonçait et enseignait avec exactitude ce qui concerne Jésus, bien qu’il ne 
connût que le baptême de Jean. Il se mit à parler librement dans la synagogue. Aquilas 
et Priscille, l’ayant entendu, le prirent avec eux, et lui exposèrent plus exactement la voie 
de Dieu. »

Peu importe notre degré d’instruction ou d’engagement dans la chrétienté, 
sommes-nous prêts à recevoir un enseignement plus exact de la voie de Dieu ? 
Si plus de vérité est disponible, sommes-nous assez humbles et sincères pour la 
recevoir et y obéir ? Soyons comme Apollos et recevons tout ce que Christ, par 
sa mort, nous a donné ! Nous ne pouvons pas permettre à notre orgueil person-
nel de nous bloquer le chemin vers le salut complet.

4. 1 Pierre 1 : 8-10 – Des chrétiens obéissants. « vous réjouissant d’une joie ineffable 
et glorieuse, parce que vous obtiendrez le salut de vos âmes pour prix de votre foi. Les 
prophètes, qui ont prophétisé touchant la grâce qui vous était réservée, ont fait de ce salut 
l’objet de leurs recherches et de leurs investigations ».

Les gens les plus heureux au monde sont ceux qui ont pleinement obéi à Actes 2 : 
38. Ils se sont repentis, ont été baptisés au nom de Jésus, et sont remplis du Saint-Es-
prit, avec l’évidence du parler en langues ! Nous sommes bénis. Moïse et Élie auraient 
aimé être à notre place. Cette expérience n’était pas disponible à leur époque. Réjouis-
sons-nous ensemble dans notre propre Pentecôte du Nouveau Testament !
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Notes
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Merci d’avoir ouvert votre cœur, et d’avoir pris 
le temps d’étudier la Parole de Dieu et d’apprendre 
plus de vérité. Nous espérons que cette étude vous 
a inspiré. Que les bénédictions de notre Seigneur 
Jésus soient sur vous. Amen !

Nous vous encourageons à suivre une autre étude biblique qui couvrira  
la Bible dans son entièreté, en douze leçons.  

Vous pouvez regarder en ligne l’étude 
Explorons la Parole de Dieu

à partir de : 
http : //www.globaltracts.com/video/category/french
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Comment enseigner cette étude biblique ?

L’enseignant commence par donner un résumé de la dédicace, en informant les 
étudiants que notre désir est d’ajouter à leur foi, en leur présentant du nouveau matériel 
qu’ils n’ont peut-être jamais remarqué auparavant. Je leur dis généralement : « Je peux 
vous garantir que, d’ici la fin de cette étude, vous aurez atteint un plus haut niveau 
dans votre marche avec Dieu ». C’est bon d’ajouter une petite touche personnelle, en 
comparant chaque étudiant à l’un des personnages bibliques cités. Par exemple : « Tu 
me fais penser à Corneille, qui était une personne très pieuse avec une expérience reli-
gieuse puissante. »

Ensuite, enseignez l’introduction. L’objectif de cette section est d’établir la bonne 
méthode à appliquer pour l’étude de la Bible, et aussi la façon de former des croyances 
doctrinales. Mettez l’emphase sur le fait que nous allons étudier la Bible, et non des 
points de vue confessionnels, en liant les passages bibliques l’un à l’autre et former un 
fil de pensée. C’est important de bien couler la fondation, étant donné que vous allez 
vous y référer au moment où vous allez parler des doctrines humaines erronées.

Notre approche est une de persuasion en douceur, une présentation qui dit : « Écou-
tez le reste de l’histoire. » N’attaquez pas leurs croyances dans l’intention de prouver 
qu’ils ont tort. Mais plutôt, enseignez en exposant la lumière de la Parole de Dieu, qui 
va percer les ténèbres de l’erreur, et les guider vers plus de vérité. La voie de Dieu, plus 
exactement est écrite de façon à répondre, en temps opportun, aux questions qu’une 
personne non sauvée posera. Cela permet à l’enseignant de garder une position offen-
sive positive, parce qu’il est celui qui a mentionné le sujet en premier. Quand on vous 
pose des questions pointues, il vaut mieux citer les Écritures et mettre l’emphase sur 
le fait que les opinions, à moins qu’elles ne soient confirmées par la Bible, sont inu-
tiles. Donc, quand ils commencent à poser des questions telles que « Dois-je parler en  
langues ? » pendant la première partie de l’étude biblique, répondez-leur : « Nous al-
lons couvrir ce sujet un peu plus tard dans l’étude ».

Le format d’enseignement est une combinaison d’instruction et de participation 
de l’auditoire. Cela permet aux étudiants de s’investir dans le programme, et de ne pas 
se sentir comme s’ils étaient forcés dans une église. Voici le processus. L’enseignant  
présente chaque point central. Ensuite, en commençant avec le premier étudiant et 
en progressant autour de la table, chacun est encouragé à lire tout haut la prochaine 
portion de l’Écriture qui va être discutée. L’instructeur continue en se servant du  
commentaire qui se trouve sous chaque verset pour en donner la signification. Les 
étudiants sont ensuite encouragés à faire des commentaires, ou à poser des questions 
sur l’information donnée. La réaction des étudiants est importante. Elle donne à  
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l’instructeur des indices sur les croyances de chacun, leur degré d’attachement à celles-
ci, et où se trouvent les « territoires minés ». Vous pouvez permettre quelques diver-
gences au départ pour établir la crédibilité du professeur, mais éviter de vous embarquer 
dans des questions litigieuses qui engendrent la discorde ou qui sont trop mûres pour 
l’étudiant, telles que les questions sur la sainteté. Par exemple, s’ils posent des questions 
sur l’habillement masculin et féminin ou sur les cheveux, une réponse sage est de leur 
dire que, pour l’instant, ce n’est pas votre souci.

La leçon 1 est conçue pour établir que la Bible est la source ultime d’autorité, et 
pour montrer la façon de discerner entre la vérité et l’erreur. La leçon continue et les 
aide à comprendre que dans le Nouveau Testament, une seule Église a été fondée et 
Pierre était l’homme qui allait nous donner le plan du salut. Profitez de ce chapitre non 
conflictuel pour trouver et accentuer les points communs entre vous et vos étudiants, 
tout en construisant des liens interpersonnels.

La leçon 2 est où Dieu commence à ouvrir leurs yeux pour voir certaines vérités 
merveilleuses. Enseignez avec une emphase positive. Le concept « Qu’est-ce cela veut 
vraiment dire de croire en Jésus ? » est un début puissant. Quand vous enseignez la 
nouvelle naissance, assurez-vous d’utiliser l’illustration parabolique que la naissance 
naturelle et spirituelle sont exactement les mêmes. Cela détruit le mythe que l’on peut 
être sauvé par des méthodes inférieures. La comparaison que Jésus a utilisée, où il dit 
que le mouvement de l’Esprit sur les gens est comme le vent qui souffle sur un objet, 
coule la fondation pour qu’ils comprennent comment on reçoit le Saint-Esprit. Je leur 
donne, en général, une démonstration visible. J’agite ma main contre la bordure d’un 
morceau de papier ou une plante proche et j’explique que, si le vent est assez puissant, 
il va faire faire un son à l’objet. Je compare cela au parler en langues. Comprendre ce 
concept est la clé absolue pour qu’ils reçoivent le Saint-Esprit. Concluez le chapitre en 
partageant les dernières paroles de Christ, dans la grande commission. Discutez Mat-
thieu 28 : 19 en détail et regardez-les s’émerveiller lorsqu’ils reconnaîtront d’où vient 
l’erreur de la trinité, et enseignez-leur l’importance du nom de Jésus. Vous terminez 
avec les instructions finales de Jésus, avant qu’il ne monte au ciel, quand il ordonne à 
ses disciples d’aller à Jérusalem, et d’attendre la puissance promise.

La leçon 3 présente à vos étudiants la fondation de l’Église originelle du Nouveau 
Testament, et établit le seul vrai plan de salut qui se trouve dans Actes 2 : 38. Ensuite, 
la question est posée : « Comment Pierre est-il arrivé à Actes 2 : 38 ? » Montrez-leur 
où Pierre avait entendu Jésus esquisser et mettre l’accent sur ces trois mêmes étapes, 
dans son enseignement. En utilisant la typologie, montrez-leur que, dans l’Ancien  
Testament, on retrouve le même plan du salut dans l’histoire de Noé, la sortie d’Israël 
d’Égypte et le Tabernacle. En conclusion, tracez un parallèle puissant avec la mort, 
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l’ensevelissement et la résurrection de Jésus.
L’objectif de la leçon 4 est de confirmer que tous ceux qui ont été sauvés par la 

suite, dans le livre des Actes, ont obéi à Actes 2 : 38. La répétition constante va incul-
quer aux étudiants ce qu’ils doivent faire pour être sauvés. Quand vous aurez terminé, 
ils n’auront plus aucun doute au sujet de ce qu’ils doivent faire pour aller au ciel.

D’autres astuces

Vous devriez donner à chaque étudiant sa propre copie de La Voie de Dieu, plus 
exactement, et encouragez-les à prendre des notes, à l’endroit prévu à cet effet. Deman-
dez-leur de revoir et d’étudier de nouveau, dans la semaine à venir, le matériel couvert 
lors de la leçon précédente. Au début de la prochaine leçon, faites une brève révision et 
demandez-leur s’il y avait quelque chose qu’ils n’ont pas compris dans la leçon précé-
dente. Dites-leur de ne pas lire à l’avance le matériel de la prochaine leçon. Tout comme 
un étudiant qui commence un manuel de trigonométrie tout seul, eux aussi pourraient 
s’embrouiller, sans un enseignant pour les guider. 

Selon notre expérience, la plupart des gens à qui nous enseignons cette étude bi-
blique reçoivent le Saint-Esprit peu après la fin de celle-ci. Enseignez avec cette attente, 
par exemple, dites : « Quand vous recevrez le Saint-Esprit, voici ce qui va se passer. » 
Une observation remarquable est que la plupart des gens qui participent à l’étude  
La Voie de Dieu, plus exactement, vont généralement se faire baptiser immédiatement, 
et reçoivent le Saint-Esprit en sortant de l’eau, ou parfois avant. Il y a peu de chercheurs 
« chroniques ». La raison pour ceci est parce que « la foi vient de ce qu’on entend, et ce qu’on 
entend vient de la parole de Christ » (Romains 10 : 17). Par exemple, quand vous enseignez 
sur la façon de recevoir le Saint-Esprit et vous utilisez l’illustration du vent, comme 
Jésus l’a fait avec Nicodème dans Jean 3 : 8, l’étudiant sait à quoi s’attendre lorsqu’il 
ressent le Saint-Esprit, et comment réagir (comme les feuilles sur un arbre quand le 
vent souffle). Nous demandons à nos fidèles d’enseigner cette étude avant d’amener 
une personne à l’église. Le nouveau venu comprendra ainsi la véritable adoration spi-
rituelle, et sera prêt à participer et à recevoir une fois qu’il vient à l’église. On utilise 
aussi cette étude comme outil de suivi des nouveaux visiteurs.

L’usage rend maître, comme on dit. Plus vous enseignerez cette étude, plus facile 
cela deviendra, et vous deviendrez un meilleur gagnant d’âmes. Finalement, cette vé-
rité coulera tout naturellement de votre cœur et de vos lèvres, et les gens affamés se 
rassasieront du lait et de la viande de la Parole.

La plus grande sensation au monde, après le baptême du Saint-Esprit, est de  
partager la vérité avec d’autres par l’enseignement et de donner naissance à un nouveau 
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converti. Plusieurs fois, il m’est arrivé d’aller enseigner une étude biblique en ne me 
sentant pas bien, ou avec un fardeau sur le cœur. Mais, je suis rentré chez moi fortifié 
et joyeux d’avoir accompli la mission de Jésus – chercher et sauver ce qui est perdu. Je 
veux terminer avec un verset, dans Galates 6 : 9 : « Ne nous lassons pas de faire le bien; car 
nous moissonnerons au temps convenable, si nous ne nous relâchons pas. »

Que Dieu vous donne une riche moisson d’âmes !

Témoignages d’appréciation

L. et J. Tucker. Quand le Pasteur Mitchell m’a rencontré pour la première fois, 
j’étais à l’hôpital, après un accident vasculaire cérébral. Le côté droit de mon visage et 
de mon corps s’affaissait. J’étais dévastée, parce que mon mari et moi étions chanteurs 
gospel. Notre fille allait à l’église NTCC (New Testament Christian Center) à ce mo-
ment-là, et elle avait demandé au pasteur de venir me rendre visite. Quand je suis sortie 
de l’hôpital, il est venu à la maison, et nous a enseigné La Voie de Dieu, plus exactement. 
Quelques semaines plus tard, j’ai commencé à me rendre à NTCC, j’ai été baptisée et 
j’ai reçu le Saint-Esprit. Notre mariage passait par un moment difficile à cause de nos 
adolescents, qui nous donnaient pas mal de soucis. Grâce aux visites constantes de  
Pasteur Mitchell, et un autre enseignement de la même étude, Johnnie a vu la lumière 
de la vérité et a été sauvé quelques mois plus tard. Aujourd’hui, nous sommes dans 
l’église. Je suis tout à fait guérie. Mon mari a obtenu l’emploi de ses rêves, et – que  
puis-je dire de plus ? Dieu a été bon envers nous !

K. Farley. J’étais une jeune femme célibataire de 25 ans, qui connaissait bien les 
usages du monde et qui ne s’entendait pas bien avec ses parents. Je me considérais 
comme chrétienne, ayant fait une tournée du Mexique, avec l’équipe théâtrale mon-
diale, les Covenant Players. Au fil du temps, j’ai perdu mes illusions sur la chrétienté, et 
j’en ai eu assez des églises. C’est alors que j’ai commencé à faire la fête. Après quelques 
années d’alcoolisme et de mauvaises relations amoureuses, je suis retournée à Mont-
gomery avec rien d’autre que mes vêtements et quelques maigres biens. J’étais tombée 
si bas que j’ai essayé de me suicider, non une, mais plusieurs fois. Mais un jour, une 
amie m’a invitée à NTCC. On m’a donné l’étude, La Voie de Dieu, plus exactement, 
pour que je puisse la lire. C’était tout à fait différent de ce qu’on m’avait enseigné dans 
l’église où j’avais grandi. Peu de temps après, je me suis fait baptiser, et j’ai été remplie 
du Saint-Esprit. Cela fait maintenant quinze ans. Je suis encore remplie de l’Esprit, et 
je vis une vie victorieuse pour sa gloire.
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S. Bender. J’étais en secondaire quand mon père a prêché un message sur le fait que 
nous devions gagner des âmes. Je me suis sentie coupable, étant donné que je n’avais 
jamais gagné une âme pour le Seigneur. Donc, j’ai demandé à mon père comment le 
faire. Il m’a dit d’amener La Voie de Dieu, plus exactement avec moi à l’école, et de 
trouver quelqu’un qui veuille bien que je lui lise l’étude. Je l’ai demandé à ma meilleure 
amie, qui était très active dans son église, et elle a accepté que je m’entraîne avec elle. 
Devinez quoi ? Elle s’est fait baptiser au nom de Jésus et a été remplie du Saint-Esprit. 
Cette étude biblique est merveilleuse, parce que vous ne devez pas être un érudit pour 
l’enseigner. Si vous pouvez lire, vous pouvez gagner des âmes !

Révérend Jay Dameron. J’ai travaillé auprès des incarcérés, dans le Département 
des services correctionnels de l’état de Géorgie. J’en ai rencontré quelques-uns, tandis 
que d’autres, je ne les connais que par correspondance. Comme La Voie de Dieu, plus 
exactement est une étude autodidactique, elle marche bien dans ces circonstances. Voici 
quelques extraits de lettres que j’ai reçues de certains incarcérés. « C’est la meilleure 
étude biblique et la plus directe que j’aie jamais eue. » « Je n’ai pas de questions, parce 
qu’elle est si bien expliquée. » Quelqu’un d’autre a écrit : « Aussitôt que je peux, j’ai 
besoin de me faire baptiser. Je comprends maintenant qu’il faut plus que simplement 
serrer la main d’un prédicateur. » Plusieurs ont écrit : « Veuillez prier pour moi, pour 
que je reçoive le baptême du Saint-Esprit. » T.K., un ancien pasteur sorti du New 
Orleans Seminary avec une maîtrise, et qui a été pasteur dans quatre états du sud, a 
écrit ceci : « J’ai toujours su au sujet du baptême au nom de Jésus, mais on m’avait appris 
que c’était la même chose que le baptême trinitaire. Maintenant, je sais qu’il y a une 
différence. »

Un pasteur confessionnel. Je fais partie de la troisième génération de pasteurs 
d’une certaine confession. Avec un diplôme de leur séminaire théologique, j’avais le 
sentiment d’être bien ancré dans la vérité. Cependant, je me sentais incomplet à l’inté-
rieur; il me manquait quelque chose dans ma relation avec Jésus. Une compagnie, dont 
le pasteur Mitchell est le propriétaire, est venue travailler dans ma maison. L’ouvrier 
m’a partagé certaines vérités, et par conséquent, Pasteur Mitchell est venu m’enseigner 
La Voie de Dieu, plus exactement. Quand il a fini d’enseigner sur Corneille, je lui ai 
demandé si je pouvais recevoir le Saint-Esprit à l’instant. Nous avons commencé à 
prier immédiatement et j’ai été rempli. Pendant plusieurs heures, je suis resté allongé 
sur le dos, à parler en langues. Ensuite, Pasteur Mitchell m’a baptisé au nom précieux 
de Jésus. Je n’ai plus aucun doute sur mon salut. Je sais que je suis sauvé, parce que j’ai 
le témoin à l’intérieur !
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Révérend Gary Morgans. Cela fait plus de trente ans que j’enseigne des études 
bibliques. J’ai commencé avec À la recherche de la vérité et plus tard, j’ai utilisé Explorons 
la Parole de Dieu. Mais, au moment où nous arrivions à la fin de l’étude de l’Ancien 
Testament, beaucoup avaient perdu d’intérêt et abandonnaient. Quand des études plus 
courtes sont devenues disponibles, je les ai utilisées et j’ai découvert qu’il y avait un 
besoin pour plus de preuves, avec plus d’information pour nous donner le temps de 
faire la formation des disciples. Ensuite, j’ai découvert La Voie de Dieu, plus exactement. 
L’étude est de longueur idéale et ne prend que quatre à six semaines à compléter, si 
on enseigne une leçon par semaine. C’est une combinaison parfaite entre les courtes 
études d’une session et les plus longues qui durent des mois. C’est le meilleur outil de 
suivi des visiteurs. Je suis directeur d’évangélisation à temps plein pour The Life Church 
dont le pasteur est le révérend Stan Gleason, où nous avons utilisé plus de 650 copies 
de cette étude pendant les deux dernières années. Je l’ai enseigné à de nombreuses 
personnes, et la plupart ont été baptisées. Si vous enseignez cette étude biblique exac-
tement comme elle est présentée, vous allez voir des âmes sauvées.

Révérend Mike Meadows. La Voie de Dieu, plus exactement détruit complètement 
la peur et l’intimidation que ressentent beaucoup de nos gens quand ils doivent ensei-
gner leur première étude biblique. Tout ce dont vous avez besoin est dans le manuel,  
et celui-ci devient votre aide-mémoire constant ! Cette étude est aussi extrêmement in-
teractive, et permet à l’enseignant de continuellement garder tout le monde impliqué et 
intéressé. Vous leur laissez le manuel; ainsi ils peuvent revoir le matériel entre deux le-
çons. Cela renforce l’enseignement en cours. Comme un missile guidé par infrarouge, 
vous arrivez au plan du salut plus rapidement qu’avec beaucoup des autres grandes 
études bibliques accompagnées des tableaux. Quand je l’ai enseignée pour la première 
fois, j’étais agréablement étonné de son approche fraîche et merveilleuse à une vérité 
ancienne. Nous obtenons des résultats – mon groupe d’étude biblique explose spiri-
tuellement et numériquement. La Voie de Dieu, plus exactement prouve encore une fois 
que la simplicité est une forme d’art ! L’auteur de cette étude est un gagnant d’hommes 
avéré de long terme, et qui constamment met à jour et améliore l’étude pour qu’elle 
soit encore plus efficace ! Ne renoncez pas aux études bibliques jusqu’à ce que vous 
ayez essayé celle-ci !
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Une étude biblique unique qui conduit le lec-
teur depuis les dernières paroles de Jésus au 
livre des Actes. En suivant une série de pas-
sages bibliques, le lecteur est amené, étape 
par étape, vers une entière compréhension 
des Écritures grâce aux commentaires autodi-
dactiques. Le meilleur élément de l’étude : 
dans le texte se trouvent toutes les questions 
difficiles que l’on se pose très souvent, ainsi 
que leurs réponses. Tout le monde peut deve-
nir un spécialiste du plan du salut avec cette 
étude ! Entièrement illustrée avec des images 
venant d’Explorons la Parole de Dieu et de 
Recherche de la Vérité. 

Témoignage d’appréciation 

 

Les docteurs Doyin et Sesi Ogunbi. Nous assistions aux services d’une église charismatique, parce que nos en-
fants étaient inscrits dans l’école de l’église. Un dimanche, alors que nous étions en route vers cette église, nous nous 
sommes sentis guidés par l’Esprit de prendre l’autoroute direction nord. Nous sommes tombés sur l’église New Testa-
ment Christian Center et nous y sommes restés pour le service. Le pasteur Mitchell est ensuite venu chez nous pour un 
suivi, et nous a présenté l’étude La voie de Dieu, plus exactement. À l’époque, elle était à moitié terminée. Lorsque le 
pasteur est arrivé à Jean 3 : 5, il a prié dans son cœur et a demandé à Dieu de l’aider à nous présenter l’Évangile avec 
une illustration ou une parabole au thème médical. Il s’est immédiatement senti guidé de dire que la naissance spirituelle 
et la naissance naturelle sont très semblables. Ne sachant pas exactement où tout cela menait, il nous a demandé d’ex-
pliquer le processus de la naissance naturelle. Je suis médecin de premier recours pour adultes, et ma femme est pé-
diatre, spécialisée dans les troubles de l’appareil gastro-intestinal. Donc, sa question était tout à fait liée à notre domaine. 
La première étape de la naissance, c’est-à-dire la douleur, le sang, le travail, et les larmes, a été comparée à la peine de 
la repentance et le sang de Jésus qui couvre nos péchés. L’étape suivante, qui est la rupture des eaux et le passage du 
bébé, a été comparé au baptême. Ensuite, le pasteur Mitchell a demandé si la troisième étape était de s’assurer du batte-
ment du cœur. Sesi l’a informé qu’elle l’entendait plutôt, comme la preuve d'un bébé bien portant, le cri puissant de la vie. 
Pour une naissance réussie, il est important que toutes les voies aériennes soient dégagées, et que l’air atteigne les pou-
mons. Le pasteur a comparé cette phase à une personne qui nait de nouveau au moment où le Saint Esprit descend sur 
elle et qu’elle parle en langues. Nous avons parfaitement compris cette illustration, et quelques jours plus tard, nous 
avons été, tous les deux, baptisés au nom de Jésus, et nous avons reçu le Saint Esprit. Le pasteur Mitchell utilise mainte-
nant cette même illustration dans La voie de Dieu, plus exactement. 
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